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e conçois bien ce que le titre de cet album peut avoir de provocateur. Pourtant à y regarder de plus près qu'y a-t-il 
de scandaleux là dedans ? Après tout la presse catholique, Bayard et Fleurus en tête, avait également des jour- 
naux pour enfants, journaux dans lesquels on y trouvait aussi (le ‘aussi’ a son importance car il souligne qu'il n'y 
avait pas que ça) la vie de quelques saints ou des passages historiques de la Bible. De même on pourrait taxer des 
journaux comme Spirou ou Tintin de véhiculer une pensée bourgeoise. Pourquoi enirait-il différemment avec Vaillant/ Pif ? 


Certains objecteront qu'hormis Fils de Chine (1950-1954), il n‘y a guere à 
de BD propagandiste dans cet hebdomadaire communiste. Les 
exemples que nous avons relevés prouvent qu'il n’en est rien, bien au 
contraire. Mais si Fils de Chine joue carte sur table, de façon parfois cari- 
caturale, il est bien d'autres récits où la propagande est présente parfois 
de façon plus discrète, ce qui ne veut pas dire qu'elle n'est pas efficace. 
La propagande c'est comme le marketing, elle est bonne quandonne la 
voit pas. 


Cette monographie n'est en aucun cas une thèse, simplement quelques 
bases de réflexion, et l'album ne prétend pas non plus à l'exhaustivité, 
mais simplement à montrer, exemples à l'appui, qu'une lecture n'est 
jamais totalement neutre. La plupart du temps l'auteur a une idée der- 





rière la tête, dans le cas présent mon objectif est justement pointer les 
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effets de la lecture en creux. 





ÉPOPÉE QUI ALLAIT DÉBUTER : 
PERTE LS. PÉcéNONRe LONGUE, 


Le non dit est parfois plus important que le dit et le détail insignifiant 
peut s'avérer beaucoup plus pertinent qu'il n'y parait. Un exemple per- 





met d'illustrer le propos. 
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En 1966, Roger Lecureux lance avec Lucien Nortier la série du Grêlé 


Eu pu 17 EP 90€ +. 


7/13. À ce moment là l'amitié franco-allemande est célébrée en grande Abafe tn RUE 
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Mais dans une histoire qui se passe sous l'occupation, difficile de faire des Allemands autre chose que des ennemis. Moyen- 
nant quoi le Grêlé lutte contre des S.S., la chose est précisée à longueur de vignettes. Pourtant dans l'armée d'occupation on 
trouvait davantage de gens de la Wehrmacht que de S.S. Qu'il y ait eu des S.S. en France est une évidence, qu'ils aient été des 
salauds en est une autre mais ça ne dédouane pas pour autant la Wehrmacht. L'exemple de Jacques Bonsergent est là pour le 
rappeler. Le jeune ingénieur, il a 28 ans, est arrêté par les Allemands suite à une bousculade où un soldat a pris, selon les ver- 
= sions, une gifle ou un coup de poing. On le sait totalement innocent mais on le 
et 7 SN & Het : 4 À | somme de dénoncer le coupable. Comme il refuse il passe devant un tribunal 
| 7 )Y militaire allemand qui le condamne … à mort. Nous sommes le 5 décembre 
1940, il est exécuté l'avant-veille de Noël. Et Bonsergent n'est pas le premier, 


ni malheureusement le dernier, dans ce cas. 


Tout ça, Lecureux le sait, il pourrait parler de la lutte contre l'occupant dans 
toutes ses composantes mais il n'hésite pourtant pas à faire une petite distor- 


.£TCELLE -C!, DÉGOUPLLÉE VOLAIT LL, AR À SEMAINE PROCHAINE: S 


DÉJA VERS LE SIDE-C4R a PR L'OFFICIER NAZ +... 





sion avec la réalité : « Les méchants sont de S.S. » Lecureux le reconnaitra lui- 


: \ : même dans une interview plus tard. 
Une question délicate... En relatant des faits, ne P 


craignez-vous pas d'entretenir la haine contre ceux Des exemples comme ça on en trouve à foison. Ce qui est 
qui furent autrefois nos ennemis... ? 


R.L. - Je ne le pense pas. Dans les récits du ‘’Grêlé” la 
différence est faite entre la population allemande et le 
régime nazi. Le ‘’Grêlé” ne combat pas le peuple allemand. 
Il combat les S.S., la Gestapo, les hitlériens et leurs 
complices. Nous voyons même, dans certains récits des Mais avant cela un rapide retour historique s'impose. 
allemands se joindre à lui! 


dit n'est pas vraiment faux mais n'est pas totalement vrai. 
Ce sont des petits arrangements avec l'histoire. 


Nous allons donc mettre en exergue certains d'entre eux. 


À l'issue de la guerre, le PCF est le premier parti de 
France. Il recueille plus de 26% des voix aux législatives de 1945 et ne descendra jamais en dessous de 20% jusqu'aux législa- 
tives de 1981. Durant toute cette période et jusqu'à l'Union de la Gauche il est soit le premier parti de France, soit de fait le 


premier parti d'opposition. 
Jusqu'à 1964 il est dirigé par Maurice Thorez, un L [Hufna nanité € l'Humanité 
= gg 9 \DEUL POUR TOUS LES PEUPLES 


STALINE 2% 


LE GRAND STALINE 
l'homme que 


NOUS UÜMONS 
_de pus à 







stalinien pur sucre, qui règle la position du PCF 
sur celle de Moscou. Ce qui nous vaut quelques 
envolées dogmatiques comme celles relatives à 






Staline. 


Et pourtant depuis l'affaire Kravchenko on a con- 
naissance de la réalité du goulag, réalité que le 
PCF nie évidemment et fait donner la presse, 
l'Humanité en tête et ses compagnons de route 


VEL'’ D'HIV” DE DEUIL MARDI 





comme Les Lettres Françaises pour contester les 
témoignages. 


Contrairement à l'idée reçue le parti pouvait avoir des positions franchement réactionnaires comme sur l'avortement par 
exemple. Jeannette Vermeersch, membre du Comité Central, épouse du Secrétaire Général et par ailleurs vice-présidente de 
l'Union des Femmes Françaises déclarait à ce sujet en 1956 : « Depuis quand les femmes travailleuses réclameraient le droit 
d'accéder aux vices de la bourgeoisie ? Jamais ! » Fermez le ban! 





De même alors que le parti passe pour anticolonialiste il vote le 12 mars 1956 les pou- 









| voirs spéciaux que demande le gouvernement de Guy Mollet, un socialiste, pour inten- 
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N sifier la guerre en Algérie. Ce vote donne de fait les pleins pouvoirs à l'armée en Algérie 
avec remplacement de la justice civile par la justice militaire, et envoie les soldats du 







Pr e contingent, c'est-à-dire les enfants de monsieur et madame Toulemonde, au combat. 
on A #1, Dan En 1958 le FLN, qui n'a pas oublié, publie un document intitulé Le PCF et la Révolution 
+ \ nf so f, Le ÿ) . A À algérienne qui rappelle qu'en 1956 le parti demandait le maintien de l'Algérie dans 
à & > À SE AD A . Ban l'Union Française. 
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Il convient toutefois d'ajouter que le parti tournera casaque par la suite se proclamant 
le champion de la paix. 


On le voit avec ces trois exemples, le sens de la nuance n'était pas le fort du parti. C'est 





| dans ce contexte qu'il faut analyser Vaillant. Rapporté à l'Humanité il en deviendrait 





[65 l'E | même un modèle d'ouverture. 


LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS | | 
Les grands thèmes que nous avons retenus sont les suivants : 


Cette affiche insiste sur le coût de la | Re _ 
D ; NN. Amour sacré de la Patrie ou comment l'histoire de France est revisitée. 

guerre et l'empêchement qu'elle entraine 

pour « des revendications les plus légi- 2. Les Soviétiques sont vraiment chics ou pourquoi on peut vraiment compter sur 

times » mais pas sur les revendications au aux 

moins aussi légitimes, sinon plus, des 


Algériens à l'autodétermination 3. Les Résistants sont des braves gens ou quand le soleil se lève à l'Est 


Voir à ce titre : https://www.cairn.info/revue-vacarme-2000-3-page-28.htm 


4. « Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte l'orage ! » 





AMITIÉ 





ou pourquoi le communisme sera le genre humain 


nin 





Sur la masse de pages publiées par le journal on pourra juger celles de cet al- 





bum comme dérisoires. Premièrement je n'ai pas lu l'intégralité des plus de 
2.000 numéros, ensuite tous les spécialistes de la désinformation vous le di- 

















ront Un mensonge est d'autant plus crédible qu'il est noyé dans un océan de 





vérités. 


Mon propos est donc de dire que même sous une apparence anodine la propa- 
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gande était présente. Il n'y a pas à s'en offusquer ou à en débattre, il suffit de le 
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savoir 








En revanche ne pas l'admettre, même à posteriori, pose question. Ainsi le ma- 
gazine Période Rouge n°25 écrit en mai 2010 : « Pendant des décennies Vaillant 








va bénéficier d'une liberté rédactionnelle tout à fait exceptionnelle, les contin- LE Le 








ISTURX L 
ÂGE ET LA NOÏCRITUTE. LA GUERÉE 





gences commerciales n'influant en rien sur son contenu. »? L'expression parait | 
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© UN HOMME A CHANTÉ | 
® CHARLES OSCAR ET LA VEDETTE | ME 
© Des jeux, des varlétés, des échos et. 

Les deux vedettes ‘ 34 ‘. 


quand même culottée. Il est exact que l'aspect commercial passe en second : 
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mais de là à parler de « liberté rédactionnelle tout à fait exceptionnelle ». feences: as a voue rwrour] | 
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Le but de cet album est d'apporter un large bémol à ces dithyrambes et de PE PRES OR ones en PenReE 


; : _— À , tait de présenter des séries sur 2/3 de largeur. En 
dénoncer cette technique qui consiste à présenter dans une même envolée | 
1963 le format passera à 28 x 23 pour quasiment ne 


une vérité, ici l'aspect commercial, et une affirmation qui tient du vœu pieu. 
plus changer 


Dans le même numéro le rédacteur en chef fait une brillante démonstration 

entre Vaillant et Coq Hardi, deux journaux pour la jeunesse issus de la Résistance. « Contrairement à Coq Hardi dont l'équipe 
rédactionnelle est particulièrement réduite et centrée à un seul homme, Marijac, l'équipe de Vaillant est à l'image du parti com- 
muniste de l'époque : jeune, diverse, dévouée à l'extrême... ». 


Là encore les propos sont vrais rapportés à Cog Hardi mais ils le seraient beaucoup moins si l'on ajoutait dans la comparaison 
des journaux comme Tintin, Spirou et à partir de 1952 Mickey. 


Cet album montre par différents exemples comment la manipulation du discours s'opère. Toutefois de façon à laisser à cha- 
cun le soin de se faire une opinion les BD, à l'exception du Grêlé 7/13, sont présentées dans leur intégralité. 


Un dernier point qui a son importance, Vaillant, contrairement à Spirou où Tintin, a eu un format qui a beaucoup varié au fil du 
temps mais jusqu'en 1962 il était plus grand que celui de ces deux concurrents. Ceci lui permettait d'aller jusqu'à 6 bandes par 
planche, la norme étant usuellement de 5. 


Toutefois pour les séries de « prestige », les bandes passaient à 4 et même 3 pour Fils de Chine, ce qui ne pouvait bien évidem- 
ment qu'accroitre la lisibilité. C'est ce qui s'appelle mettre en valeur ce qui parait le plus important. 


Allez, comme le dit l'Internationale dans son dernier couplet : Le soleil brillera toujours ! 


Garches, le 4 octobre 2021 
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- change automatiquement de date 

- certificat ” 2 Etoiles ” du Centre 
Technique de l’Industrie Horlogère 

- plaquée or - étanche- 20 rubis 

- ressort incassable 

- anti-chocs - anti-magnétique 

- contrôlée sur machine électronique 

- 3 positions 

- bracelet lézard véritable doublé peau 

- GARANTIE 5 ANS 
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REMBOURSEMENT sous un mois 
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SOCIÉTÉ d'HORLOGERIE du DOUBS 


KoIPAUUTEN 7 NV42012n 7 V1 © 


M° Poissonnière et Gare du Nord 


TA Te ICT 
de la PRODUCTIVITÉ 


ou 1000 Frs # 
Tous nos Auto-cuiseurs sont garantis 5 
ans - Ils sont tous essayés avant l'envoi. 
Une sécurité totale est assurée par une 


barre de fermeture à système breveté et 
éprouvé. Lejoint caoutchouc est inusable. 

































(ele): 
CAROLINE ‘’MARCALU’ 
Un auto-cuiseur véritablement 
parfait à un prix inconnu 
jusqu'alors 


En commandant dès aujourd’hui votre 
MARCALU vous allez enfin pouvoir vous servir, 
SANS AUCUNE CRAINTE d’un Auto-cuiseur 
parfait qui vous remboursera son prix d’achat 
avant même que vous ayez fini de le régler. 
Des conditions sans précédent vous sont accor- 
dées : pour 10 NF vous emportez votre Auto- 
cuiseur et vous aurez 4, 5 ou 6 mois pour 
vous acquitter. 


Un de ces Numéros vous est 
conseillé. Choisissez en confiance 


N°1 (5à 7 personn.) 10 NF 8 5 versem. de 14,90 NF 
N°2 (7 à 9 personn.) 10 NF & 6 versem. de 15,90 NF 
N° 3 (9 3 11 personn.) 10 NF & 7 versem. de 16,92 NF LA 


Expéditions en PORT DU 


GRATUIT : 
Panier à légumes et Recueil 
de Recettes Cuisine, 

et Pâtisserie 
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à découper ou à recopier, BON DE COMMANDE 

Je commande MARCALU N'....... que je Î 
paierai 1O NF à la réception + Port et le reste 
en: versements de............ Francs chacun. | 
NOM ef Prénoms isusssannssmmanesteen 
Profession et Adresse complète : 





M° Poissonnière ‘et Gore du Nord'\ 
106, Rüé LAFAYETTE 
Le PARIS (X - 
LA MAISON pes AUTO-CUISEURS 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE CAFETIÈRES, FRIT'HUIL, FOURS 








POUR NOEL ET LE NOUVEL AN 
offrez | 
DES JOUETS ET OBJETS SOVIÉTIQUES 





Matriochka (poupée gigogne en bois) : 5 éléments 10 NF, 6 éléments 12 NF + 1,50 NF 
pour frais d'expédition. 
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dt 
UKRAINE 


RUSSIE 


Poupée luxe, hauteur 45 cm, sous présentation boîte, incassable, lavable, désha- 
billable, 32 NF + 1,50 NF. pour frais d'expédition. 


Écran 2% 0 
PE Cu TEE ee Pr. 
ol s 33 


4 
| or sudo 


RUSSIE AZERBAIDJAN 


Poupée collection, hauteur 18 cm., 17,50 NF + 1,50 NF pour frais d'expédition. 





Commandes à INTER-PRESSE PUBLICITÉ, Service « Vaillant », 10, rue de Châteaudun, PARIS-9%. C. C. P. 4867-22. 
Écrire lisiblement votre nom et adresse sans oublier de porter le détail de votre commande au dos du talon de votre mandat. 





endant longtemps Vaillant va souffrir d'un déficit de pub par rapport à ses concurrents. Tintin s'organise beau- 
coup mieux par exemple avec ses Timbres Tintin (Chèques Tintin en France). Le fait que Vaillant ait été une cour- 
roie idéologique du PCF est l’une des raisons de ce deficit mais ce n'est pas la seule. 












Pendant une bonne partie des années 50 les publici- — _ si 
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VOTRE ENFANT 


EST FAIBLE 


… et le succès à son examen est compromis! 
v tte fai 





VOUS OFFRE 
PENDANT 6 SEMAINES 


PARIS 2°-OPÉRA 


gement 


comme le montre notre exemple ci-contre. | 
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C'est réellement Bic qui avec de pleines pages couleurs et des cam- | 
pagnes sur plusieurs semaines fait prendre conscience aux autres KART 


| 110, rue Amelot, PARIS-X: ké 


agences de pub que Vaillant au même titre que les autres revues | amv : ris à canao | DA 


une séance à tarif réduit au 


galement cours pour adultes, documentation 


pour enfants peut être un vecteur intéressant. 
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Il y avait aussi des publicités émanant très vraisemblablement de 





coopératives ouvrières. C'est sans doute le cas de la Société d'Hor- 
logerie du Doubs et La Maison des Autocuiseurs qui ont le même 
logo (SHD) et la même adresse (106 rue Lafayette, Paris X°). 


vous invite à suivre 

les passionnantes 
Aventures de 
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Il y a aussi des publicités pour des poupées soviétiques pendant les 


périodes de Noël et de la Fête des Mères et bien sûr pour les < 
| [ERIC et CRAC 


à travers les siècles 


la nouvelle émission 


quelques rares séries Vaillant bénéficiant d'une parution en album. 





radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 


25 ‘ de réduction sur 





TOUTES LES PLACES 


RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 


RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


| — Jeudi 17 décembre en soirée (20 h. 45). | sr - F7 au 
— Dimanche 20 décembre en soirée (20 h. 45). 


| — Lundi 21 décembre en matinée (15 heures) 
et en soirée (20 h. 45). 


| — Mardi 22 décembre en soirée (20 h. 45). | - 
— Mercredi 23 décembre en soirée (20 h. 45). 3 avec 
QUI 


| — Samedi 26 décembre en matinée (14 heures 
et 17 heures). 


U RIT ! 

ACHE QUI RIT 
pour | Point et avec 
| — Dimanche 27 décembre en soirée (20 h. 45). | ë 





VAILLANT nouvelle série : 
7,80 NF. 


VAILLANT : 6,50 NF. 
PLACID ET MUZO : 3,60 NF. 
PIF LE CHIEN : 5,80 NF. 


Tous ces albums sont en vente chez les marchands de 
journaux 
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# 844- Le tambour de la République (1961) 

#473- Vive la Commune(1954) 


# 837- La Dernière Barricade (1961) 


II—LSS SOVIÉTIQUES SONT VRAIMENT CHICGS OU POURQUOI ON PEUT COMPTER SUR EUX 
# 765—La Glace et la Fournaise (1960) 

#748- Objectif Antarctique (1959) 

# 824- Lune Station X (1961) 

# 801—Duel dans le Ciel (1960) 

# 838—Y ouri Alexeievitch Gagarine (1961) 

# 297-324- Les Audacieux (1950) 


# 711—À Shangaï j'ai vu un futur champion olympique de 12 ans (1960) 
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# 349-— Le Piège (1952) 


# 354- Pionniers du Rail (1952) 
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COMMUNISMES SERA LS GENRES HUMAIN 


# 345— Nahmas d'Ismaïlia (1950) 

# 342—Pillards des Sables (1950) 

# 861—Le Vengeur de San Rico (1961) 

# 375—Gregorio del Pilar, chef des guérilléros philippins (1952) 
# 378—Schamil, l'Aigle du Caucase (1952) 

# 811— Balises dans la Nuit (1960) 

# 807- Alerte à Djakarta (1960) 
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n soi l'Histoire devrait être neutre. Un fait est un fait, donc Napoléon ne gagnera jamais à Waterloo. Toutefois 
l'éclairage qu'on peut donner à un évènement en modifie la perception. Ce 18 juin 1815 Napoléon perd-il la bataille 
à cause d'une crise d'hémorroïde (cela a été dit !), ou bien est-ce à cause du génie tactique de Wellington, de l'arri- 
vée de Blücher ou de l'absence de Grouchy ? Répondre à cela c'est déjà interpréter l'Histoire. 


À cela il convient de rajouter les contraintes d'espace pour un journal, ou de temps pour l’année scolaire, pour comprendre 
que mettre en exergue un évènement se fait toujours au détriment d'un autre. Le choix n'est donc pas neutre. S'y greffe enfin 
la bonne où mauvaise foi de l'auteur. Ceci explique pourquoi les manuels scolaires chinois estiment que le Tibet est chinois et 
que leurs homologues turcs nient le génocide arménien quand simplement ils l'évoquent. 


Il y a de nombreux points communs entre Vaillant et une revue catholique comme J2 Jeunes. Tous deux exaltent la patrie mais 
ils ne choisissent pas les mêmes périodes historiques et quand ils le font c'est avec un angle différent. 


Le premier exemple que j'ai choisi est la série créée par Jean Cézard (1924-1977), le papa d'Arthur le Fantôme. C'est la pre- 
mière BD qu'il fait pour ce journal et l’une des rares qu'il dessine de fa- 
çon réaliste. Les Compagnons de la Section Noire est publiée en 1951. Le 
titre est déja signifiant, il sous-entend une conjuration forcément né- 
faste. L'action se déroule en 1793 et la Patrie est en Danger. Les enne- 
mis sont aux frontières et la Vendée est en révolte. C'est là que se situe 
le cœur de l'histoire, or que lit on dés la quatrième vignette : « Nous 
avons reçu un rapport de Nantes, il en ressort que la situation dans cette 
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SALUT PUBLI DANS VILLE MÉNE , UNE ORGAN/SA- 
TION ROYALISTE SÈME RREUR. | reur... » 







région, dans cette ville même, une organisation royaliste sème la ter- 


Si la Guerre de Vendée est loin d'être la page la plus glorieuse de la République (on parle de 170.000 Vendéens morts dont 
une majorité de civils non combattants, femmes et enfants inclus) l'évocation de Nantes est des plus hardies. La ville est le 
symbole même de la Terreur aveugle qu'imposa le commissaire de la République, Jean-Baptiste Carrier. De fin décembre 
1793 à fin février 1794 il fera fusiller 2.600 personnes et quasiment dans la même période de temps en fera noyer près de 
5.000, Sans compter les prisonniers morts de faim ou de maladie. C'est ce qu'il ARPEISEE d'un euphémisme cynique la 
« déportation verticale » ou « le baptême républicain ». à 


C'est également lui qui écrit au Comité de Salut Public qu'il a donné « un ordre im- 
pératif aux généraux Dutruy et Haxo de mettre à mort, dans tous les pays insurgés, 
tous les individus de tout sexe qui s'y trouveront, indistinctement, et d'achever de BR 
tout incendier ». 


On est en droit de se demander si Nantes n'était pas davantage en danger avec | 
Carrier à sa tête qu'avec les Vendéens. Mais pour les jeunes lecteurs de l'époque 
(1951) présenter les choses ainsi, un complot royaliste, c'était implicitement, sinon 





justifier, au moins expliquer ces exactions, lesquelles soit dit en passant ne sont 


Les Noyades de Nantes 


pas mentionnées dans l'histoire. 


, . . . par Joseph Aubert (1882) 
L'aventure des héros, Pierral et La Cocarde (sic) bien que remplie de poncifs -le 


traitre est un noble par exemple, est suffisamment bondissante pour intéresser des gamins qui n'avaient pas à l'époque les 
mêmes possibilités d'informations qu'aujourd'hui. 


La fin de l'histoire souligne la camaraderie des deux protagonistes —une constante de l'imagerie communiste, et le sens du 


. C'est le début du 6°" couplet de La Marseillaise : « Amour sacré de la Patrie, Conduis, soutiens nos bras vengeurs. » 


devoir, Pierral se détournant de l'amour qui lui tend les bras pour poursuivre d'autres 
missions qu'on imagine importantes. 


La deuxième histoire que nous avons retenue parait en 1961. C'est également une 
constante : l'exaltation de la République. Trois éléments sont à noter dans ce récit 
complet de 3 planches. Tout d'abord ce Tambour de la République dessiné par Groux 
fait immédiatement penser à Joseph Bara, l'héroïque modèle de l'enfant héros qui 
à Er sacrifie sa vie pour la République. On a toujours l'identification héros/lecteur. Ici pas de 
sacrifice mais Un gamin, à l'espiéglerie du titi parisien, qui déjoue un attentat contre le 
général Hoche. 


C'est le deuxième point; Hoche est une image inattaquable qui personnifie la Répu- 
blique dans ce qu'elle a de meilleur : courage, rigueur, probité et mansuétude. Sans 
tache, c'est le type même du héros courageux et humain. Sa campagne de Vendée est 





empreinte de modération, loin des colonnes infernales de Turreau, et permet de paci- 


Lazare Hoche (1768-1797) 


fer globalement la région. Avec pareil symbole le jeune lecteur de 1961 est assuré de 
par Jean-Louis Laneuville (1801) faire partie du bon camp. 


Dernier élément, l'ennemi est ici l'Autrichien donc pas de justification à donner comme pour la Vendée. L'ennemi est claire- 
ment un envahisseur qu'il convient de chasser. Comme le récit est bien dessiné et l'histoire enlevée, c'est une merveille de 
propagande subliminale. 


Avec la Révolution de 89, la Commune est le deuxième incontournable de l'historiographie communiste française, le troi- 
sième étant le Résistance. 


La Commune bénéficie d'une image romantique, entretenue depuis par les romans, les films et les chansons et il est incontes- 
table que plusieurs de ses décisions font partie depuis longtemps de notre mode de vie et qu'on trouve normales. Citons en 
vrac, la séparation de l'église et de l'état, suppressions des amendes des patrons envers les ouvriers, abolition du serment 
politique pour les fonctionnaires, etc. 


Ceci étant, il faut bien reconnaitre que cette même Commune n'était guère tendre vis-à-vis de ses opposants : interdiction de 
plusieurs journaux, au moins une manifestation réprimée à coups de fusil, etc. Rien de comparable toutefois avec la répres- 
sion versaillaise. 


Notre premier document sur ce sujet date de 1954, il s'agit d'un article intitulé Vive la Commune ! 


Dans le chapeau introductif on peut lire : « Ainsi le gouvernement que présidait Thiers, à Versailles avait capitulé. Les Parisiens 
(.) élirent le 26 mars la Commune, gouvernement au service du peuple, des patriotes. Il organisèrent la résistance donnant toutes 
leurs économies, parfois bien minces, pour doter les gardes nationaux d'armes, de canons. » 


Comme on a pu le dire précédemment il n'y a rien là de vraiment faux mais en revanche une vraie présentation tendancieuse. 
l'est vrai qu'une bonne partie de la population parisienne voyait d'un mauvais œil la capitulation, la manifestation du 22 jan- 
vier 1871 le prouve. Malheureusement « la grande sortie » du 19 janvier qui devait briser l'encerclement prussien avait été un 
fiasco total malgré quelques superbes actions héroïques. Les vivres manquaient, Paris était dans une position intenable où les 
Prussiens n'avaient qu'à attendre. Poursuivre le combat n'était qu'une vue de l'esprit et n'aurait pu se justifier qu'avec des 
victoires des armées françaises en province. Mais ni les victoires de Bapaume (3 janvier) ou Villersexel (9 janvier) n'étaient en 
mesure d'inverser la situation. Pire encore les batailles du Mans (11-12 janvier) et de Saint-Quentin (19 janvier) sonnaient les 
derniers espoirs d'un improbable statu quo. 


l'était patent que la France avait perdu la guerre. Dés lors dire que les Parisiens « élirent le 26 mars la Commune, gouverne- 
ment au service du peuple, des patriotes. » laisse entendre que le gouvernement de Thiers n'était pas patriote. C'est un procès 
d'intention d'autant que dans le lot figuraient des républicains convaincus tels Jules Ferry, Jules Favre et tant d'autres. Par 
ailleurs la formule « Commune, gouvernement au service du peuple » indique en creux que celui de Thiers ne l'est pas. On peut 
penser ce qu'on veut de Thiers et de l'action de son gouvernement, il n’en reste pas moins vrai qu'il est légal suite aux élec- 
tions législatives du 8 février. Oublier ce détail est donc une omission lourde de sens. 


De même dire que les Parisiens « organisèrent la résistance donnant toutes leurs économies, parfois bien minces, pour doter les 
gardes nationaux d'armes, de canons. » est aussi vrai que faux. Ils avait bien donné leurs économies pour construire des canons 


qu mais c'était lors du siège de Paris commencé le 18 septembre 
QE 1870 c'est-a-dire bien avant l'élection de la Commune le 26 mars 
M 1871. Or le texte fait comprendre implicitement que ces canons 
VA ont été achetés pour se défendre contre le gouvernement de 
Thiers. La nuance est de taille. 





La dernière barricade parue en 1961 est un récit complet de 3 
A planches et reprend la thématique du gouvernement 






 « capitulard ». Comme souvent en pareil cas la volonté propa- 
 gandiste obère un peu l'efficacité du récit. 


1 Toutefois différents éléments sont à noter. Tout d'abord identi- 
ES | | fication avec l’âge du lecteur oblige, le héros est un jeune gar- 

Une rue de Paris en mai 1871 çon, Clément Lepic, hommage direct à Jean-Baptiste Clément 
_ l'auteur du Temps des Cerises (1866) qui habita longtemps rue 
par Maximilien Luce (1903-1905) n 
Lepic à Montmartre. 


On lui doit également un tableau sur l'exécution d'Eugène Varlin 
autre grande figure de la Commune Autre aspect notable que le communisme partage avec la reli- 


gion : la martyrologie. « {l n’y a pas de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ceux qu'on aime » disait St Jean. On ne compte 
plus les saints qui ont fini martyrs; c'est vrai chez les chrétiens bien 
sûr, chez les musulmans—trois des quatre premiers califes sont 
morts assassinés et sont considérés comme martyrs, et d'une ma- 
nière générale par tous les mouvements politiques qui cherchent à 
se donner une image victimaire. 


On a déjà évoqué Joseph Bara comme l'un des martyrs de l'Anll, on | ?# BEL ENDROIT Fr. 


ourrait rajouter Sandor Petôfi de la Révolution hongroise de 1848, LA AT J'AIME AUTANT MOURIR 
| | : +9 Loue À] QUE DE VOIR LA DÉFAITE) LA(OMMUME 
Hasan Tahsin de la Guerre d'Indépendance turque, etc. Les mouve- LAN DE LA COMMUNE NE MOURRA 
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ments qu'ils soient religieux, politiques ou militaires ont donc besoin À 
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de héros pour bien montrer à leurs ouailles que mourir 
pour la cause est noble et juste. Ce sera donc le cas dans 
l'histoire qui nous est contée là. Mais mourir pour rien est 
aussi inutile que désolant, c'est bien pourquoi « La Com- 
mune ne mourra jamais, petit ! ». 


On retrouve cela avec des mots différents mais une pen- 


sée identique dans un des premiers épisodes de Jean et 










#4 DA 


Jeannette en 1954. « Le patriote est fort, il sait pourquoi il combat 
et il pense à la vie. L'autre n'a aucun idéal... Le patriote triomphe- 
ra », que voici un superbe exemple d'endoctrinement 


On retrouve cette justification sacrificielle dans le deuxième épi- 
sode du Grêlé 7/13 (1966) et ce même espoir dans des lendemains 
qui chantent dans un épisode plus tardif (1969) avec un zeste de 
grandiloquence, « Lantier, votre blé lévera sur cette terre !! », qui 
parait aujourd'hui un peu vieux jeu mais qui est toutefois dans 





LÉ PATRIOTE EST FORT.IL/SAÎT POURQUOI 
IL COMBAT ET IL PENSE À LA VIE. ..L'AUTRE 
NA AUCUN IDÉAL..LE PATRIOTE TRIOMPHERA... 


l'emphase de l'époque. 





AU sujet du Grêlé un autre point mérite d'être mentionné. Le 
jeune maquisard est défini ultérieurement comme un partisan. 












LE CRËLE ET L'ERMTE ENTERRÉRENT GASTON LANTIERZ 
EY LISIÈRE D'UN TECRAIN 
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Pour faire simple il y avait en gros deux grandes obédiences de résistants, les FFI (Forces Françaises de l'Intérieur) qu'on assi- 
mile à De Gaulle même si la réalité est plus complexe que cela et les FTP (Francs Tireurs Partisans) qui, avec les mêmes ré- 
serves, étaient communistes. Tout indique donc que le Grêlé est communiste, ce qui dans les pages de Vaillant puis Pif 
semble assez naturel. Le seul problème est que le Grêlé se heurte aux Allemands dès juin 40 alors que les Communistes ne 
sont entrés en Résistance qu'après l'invasion de l'URSS par l'Allemagne nazie en juin 1941. Certes quelques communistes 
avaient en quelque sorte devancé l'appel et avaient résisté dés le début, mais la grosse majorité d'entre eux a attendu la déci- 
sion de Moscou. C'est tellement vrai que le secrétaire général du PCF, Maurice Thorez, avait déserté en octobre 1939 en sui- 
vant les instructions de l'Internationale Communiste et qu'il avait été condamné par contumace à 5 ans de prison en avril 
1940 par la justice française 


Pourtant dans la série, là encore, si rien n'est ouvertement dit, tout est en revanche suggéré et tout pourrait être plausible 
pour faire des camarades les Résistants de la première heure. Mais non ! les Communistes français dans leur très grande ma- 
jorité ont été forcés d'avaler la couleuvre du pacte germano-soviétique d'août 1939 et n'ont pas bougé avant le troisième tri- 
mestre 1941. Ensuite leur engagement et leur courage indéniables ont fait qu'on passa l'éponge sur ce retard à l'allumage. 
Mais passer l'éponge ne veut pas dire oublier. 
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D constate d'ailleurs ce même côté romantique dans la Commune : se battre avec l'énergie du 


désespoir pour ce qu'on estime être au dessus de soi. 

Vaillant fait pourtant le grand écart en fustigeant la Vendée royaliste et défendant la Commune. 
Pourtant les massacreurs républicains sont autant bouchers que les fusilleurs versaillais. 

Les compagnons de la section noire étaient publiés sur 2/3 de page, la place laissée vacante sera donc 
remplie par des peintures, en quelque sorte en contrepoint de la bande dessinée. 
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EE rain peintres comme Jules Girardet, Alexandre Bloch, Julien Le Blant ou Evariste Carpentier 


reviendront à plusieurs reprises sur le sujet au point qu'on peut se demander si cette guerre ne faisait 
pas partie de leur fonds de commerce. C'était une spécialité mais sans exclusive. Par exemple Jean- 
Léon Gérôme qui s'était fait un nom dans l'orientalisme peignait aussi des toiles antiques, Edouard 
Detaille restait souvent dans le domaine militaire mais s'extrayait parfois de la guerre de 1870, etc. 

ne fut donc pas s'étonner de voir des noms réapparaitre au fil des pages. 

N'allez pas croire qu'elles optent toutes pour le clan vendéen, un certain nombre sont du côté 
républicain. À vous de voir lesquelles ! 
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Elpée protégeant Les prisonniers républicains aprés La patalle de 
Chemille- Edmond de Boislecomte (1877) 18 
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La pataille du Mans- Jean Sorieul (1852) 
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PIERRAL, QUOIQUE BLESSÉ, FAIT FEU. 
L'HOMME  S'ÉCROULE SUR LE PLANCHER 


LE LENSEREUR MATIN. PIERRAL Al 
COMPLÉTEMENT REMIS DE SA 
LÉGÈRE BLESSURE SE PRO- 
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Mort de Sauveur, héros breton - 
Edmond Louis Dupin (1887) 
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Les Parisiens, malgré les bombardements 
qui rasaient les maisons, allumalent les 
incendies, voulaient chasser l’envahisseur. 
Ils élirent, le 26 mars, «la Commune », 
gouvernement au service du peuple, des 
patriotes. Ils organisèrent la résistance, 
donnant toutes leurs économies, parfois 
bien minces, pour doter les gardes natio- 
nauzxz d'armes, de canons. 

Mais Thiers, qui avait peur du peuple, 
envoya l’armée contre les ouvriers parisiens. 
Le 21 mai, les premières barricades tom- 
baient. Pendant une semaine, les Parisiens 
résistèrent rue par rue. Le 28 mai, c'était 
le tour de la dernière barricade. 


A Commune était vaincue…. 

Rue Ramponneau, un 

héros anonyme défendit 

seul pendant un quart 

d’heure l’ultime barricade. 

Un témoin raconte : « Trois fois, 
il cassa la hampe du drapeau versaillais 
arboré sur la barricade de la rue de Paris. 
Pour prix de son courage, le dernier soldat 
de la Commune réussit à s'échapper ». 
Belleville, fidèle à la Commune, avait 
tenu jusqu’au bout. Entre les tombes du 
Père-Lachaise, une poignée de braves fit 
face à l’avalanche versaillaise avant de 
mourir. Le peuple de Paris, le fusil à la 
main, accepta de mourir pour la Com- 
mune' qu’il s’était donnée. Que de gloire, 
ue d’héroïsme jetés par brassées pen- 
ant ces semaines de combat... Les enfants 
de la Commune surent se montrer dignes 
de leurs aînés. Le fils marche à côté du 
pèré, disait-on.. Ecoutez ce qu’en écrivit 
l'historien Lissagaray qui fut un com- 

battant de la Commune 

« Dans cette mêlée de dévouement, les 
enfants défiaient les hommes. Les Ver- 
saillais, vainqueurs, en prirent six cent- 
soixante et beaucoup périrent dans les 
luttes des rues. Ils suivaient les bataillons 
aux tranchées, dans les forts, s’accro- 
chaient aux canons. Le 6 mai, au moment 
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VIVE LA COMMUNE ! 


os grands-pères vous ont peut-être raconté le siège de Paris, en 1871, 
ces mois d'hiver où l’on mangeait des chats et même des rats. Les 
Allemands entouraient la ville. Mais les Parisiens ne voulaient pas se 
rendre. Ils avaient serré les poings lorsque, le 28 janvier 1871, le drapeau 
allemand avait été hissé sur les forts, remplaçant le drapeau tricolore. 
Ainsi le gouvernement que présidait Thiers, réfugié à Versailles, avait capitulé.…. 


La répression fut atroce. Les prison- 
niers, hommes, femmes, enfants furent fusil- 
lés ou envoyés au bagne. 

Mais au cours des quelques mois que 
dura la Commune, une grande œuvre avait 
été entreprise l’enseignement gratuit, 
obligatoire, laïc, avait été proclamé; les 
salaires avaient été augmentés ; la journée 
de travail, fixée à dix heures, à huit heures 
même, alors qu'avant les ouvriers travail- 
laient de l’aube à la nuit noire. 

Jules Vallés, le grand écrivain, pouvait 
écrire au lendemain de la proclamation de 
la Commune : « Le 18 mars te l’a sauvé 
belle, gamin ! Tu pouvais comme nous gran- 


ENFANTS DE LA COMMUNE 


où le 26e bataillon de Saint-Ouen défen- 
dait la barricade du Rond-Point, un 
enfant, Victor Thiébaut, âgé de qua- 
torze ans, accourait à travers les balles 
pour donner à boire aux défenseurs. 
Les obus ayant forcé les fédérés à se 
replier, ils allaient sacrifier les vivres du 
bataillon lorsque l'enfant se précipite 
malgré les obus sur une pièce de vin 
qu’il défonce en s’écriant : « Ils ne boiront 
toujours pas notre vin!» Au même 
instant, saisissant la carabine d’un fédéré 
qui vient de tomber, il la charge, ajuste 
et tue un officier de gendarmes. Puis, 
apercevant un fourgon attelé de deux 
chevaux dont les conducteurs venaient 
d’être blessés, il monte les chevaux et 
sauve le fourgon. Un autre garçon, Eugène 
Vaxivière, âgé de treize ans et demi, a 
continué de servir à l’avancée de la Porte 
Maillot, malgré sa blessure. Sur la fameuse 
barricade du Château-d’eau, clef du bou- 
levard Voltaire, un garçon de dix-huit 
ans, qui agite un drapeau, tombe mort. 
Un autre le saisit, le monte sur le pavé, 
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dir dans le brouillard, patauger dans la 
boue, rouler dans le sang, crever de honte, 
avoir l’indicible douleur des déshonorés ! 

» C’est fini / 

» Nous avons saigné et pleuré pour toi ! 
Tu recueilleras notre héritage. 

» Fils de désespéré, tu seras un homme 
libre ! » 


montre le poing à l’ennemi invi- 
sible. Vermorel, Lisbonne veulent 
qu’il descende. Il refuse, continue 
jusqu’à Ce qu’une balle le renverse. 
Il semble que cette barricade fas- 
cine. Une jeune fille de dix-neuf 
ans, Marie M..., habillée en fusilier marin, 
rose et charmante, aux cheveux noirs tout 
bouclés, s’y bat tout le jour. Une balle au 
front tue son rêve. Un lieutenant est tué 
en avant de la barricade. Un enfant de 
quinze ans, Dautheille, franchit les pavés, 
va ramasser sous les balles le képi du mort 
et le rapporte à ses compagnons. Dans 
cette bataille de rues, les enfants se mon- 
trèrent, comme en rase campagne, aussi 
grands que les hommes. A une barricade du 
faubourg du Temple, le plus enragé 
tireur est un enfant. La barricade prise, 
tous ses défenseurs sont collés au mur. 
L'enfant demande trois minutes de répit : 
« Sa mère demeure en face, qu’il puisse 
lui porter sa montre d’argent pour qu’au 
moins elle ne perde pas tout. » L’officier, 
involontairement ému, le laisse partir, 
croyant bien ne plus le revoir. Trois mi- 
nutes après, un « Me voilà! » C’est l’enfant 
qui saute sur le trottoir et s’adosse au mur 
près des cadavres de ses camarades fusillés.» 

Immortel Paris, tant qu’il y naîtra 
de ces hommes ! 
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LA COMMUNE 
EST PROCLAMÉE 


ES drapeaux groupés devant l'estrade, la 
P plupart rouges, quelques-uns tricolores, 
tous cravatés de rouge, symbolisaient 
l’'avénement du peuple. Pendant que les 
bataillons se rangent, les chants éclatent, les 
musiques sonnent la Marseillaise et Le Chant 
du départ, les clairons lancent la charge, 
le canon de la Commune de 92 tonne sur 
le quai. 

Le bruit s'arrête, on écoute. Les membres 
du Comité Central et de la Commune, l'écharpe 
rouge en sautoir, viennent d'apparaître. 

Ranvier prend la parole : « Le Comité 
Central remet ses pouvoirs à la Commune. 
Citoyens, j'ai le cœur trop plein de joie 
pour prononcer un discours. Permettez-moi 
seulement de glorifier le peuple de Paris 
pour le grand exemple qu'il vient de donner 
au monde ». 

Un membre du Comité Central, Boursier, 
le frère du petit tué rue Tiquetonne en 51 
(l'enfant avait reçu deux balles dans la 
tête) proclame les élus. Les tambours battent 
aux champs. Les musiques, deux cent mille 
voix reprennent la Marseillaise, ne veulent pas 
d'autres discours. À peine si Ranvier, 
dans une éclaircie, peut jeter : « Au nom du 
peuple, la Commune est proclamée ! ». 

Un seul cri répond, jait de toute la vie 
de deux cent mille poitrines « Vive la 
Commune ! ». Les képis dansent au bout des 
baïonnettes, les drapeaux fouettent l'air. 
Aux fenêtres, sur les toits, des milliers de 
mains agitent des nouchoirs. Les coups 
précipités des canons, les musiques, les clai- 
rons, les tambours se fondent dans, une for- 
midable communion. Les cœurs sautent, 
les yeux brillent de larmes. Jamais, depuis 
la Fédération de 1790, Les entrailles de Paris 
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ne furent aussi fortement secouées ; les res. 


gens de lettres qui décrivent la scène eurent 
un moment de foi. 

Le défilé jut mené très habilement par 
Brunel qui sut jaire entrer les bataillons 
du dehors brûlant d'acclamer la Commune. 
Devant le buste de la République, les drapeaux 
s'inclinaient, les officiers saluaient du sabre, 
les hommes élevaient leurs fusils. Les dernières 
files ne s’écoulèrent qu'à 7 heures. 

Le Comité Central put s'écrier dans un 
remerciement enthousiaste : « Aujourd’hui, 
Paris ouvrait à une page blanche le livre de 
l'histoire et y écrivait son nom puissant. 
Que les espions de Versailles qui rôdent 


autour de nous aillent dire à leurs maîtres 
quelles sont les vibrations qui sortent de la 
poitrine d'une population toute entière. Que 
ces espions leur rapportent l'image de ce 
spectacle grandiose d'un peuple reprenant sa 
souveraineté | », 

Ceci se passait le 28 mars 1871. 
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Le 26 mars 1871, le peuple de Paris massé devant 
l'Hôtel de Ville proclamait la Commune... « Au nom du 
Peuple, la Commune est proclamée. » Les Prussiens 
étaient aux portes. Thiers et les capitulards se réfu- 
giaient honteusement à Versailles. Contre le premier 
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gouvernement du peuple, les haines allaient se déchaîner.… 4 
La Commune de Paris dura cependant sept semaines... 4 
Jusqu'aux derniers jours de mai, où des poignées d'hommes M. 
durent faire face à une armée... (| dd à 
Pr ES 
qmtll CE 





LES OBUS TOMBAIENT SUR LA RUE 
DU CHEMIN VERT ET LE BOULEVARD 
MENILMONTANT : 

DEPUIS UNE SEMAINE LE GAMIH 
N'AVAIT PAS CESSE DE SE BATTRE 


CLEMENT LEPIC LACHA SON DERNIER 
COUP DE FEU: 
LES VERSAILLAIS ENVAHISSAIENT L'IMPASSE . 
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IL ÉTAIT ONZE HEURES - .: 
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IL VIVRAIT POUR TEMOIGNER DEVANT L'AVENIR - -- 
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omme beaucoup de révolutions, à commencer par la nôtre de 1789, celle de la Russie en 1917 a vite pris des tour- 


nures internationales. La guerre civile russe (1917-1923), puis la guerre soviéto-polonaise (1919-1921) ont à tort ou 


à raison donné l'image d'une URSS agressive. Par ailleurs le marxisme est une contestation de l'ordre tel qu'il est 


établi dans les démocraties occidentales, ce qui effraie la classe bourgeoise dominante, d'où cette image du com- 


muniste avec le couteau entre les dents. Le concept sera repris et détourné comme le montrent les quelques exemples rete- 


NUS. 
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O°50 EN VENTE DANS 
TOUTES LES LIBRAIRIES 


Edité par le GROUPEMENT ECONOMIQUE 
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DRAEGER 


IMP- 





VOTEZ COMMUNISTE 


Ce n'est finalement qu'une demi- 
surprise de voir Hercule, le comparse de 


Pif, recruté pour les besoins de la cause. 


Imprimerie Spéciale du Parti Communiste SF.1.C. Elections législatives 1936. 4? =. Vu : Le Candidat. M.H.C | 
FLAT 21 


L'un des rôles de la propagande sera donc de gommer cette image guerrière et de 
montrer au contraire que l'URSS œuvre pour la paix. À cette fin différentes associa- 
tions officiellement apolitiques sont créés ou noyautées un peu partout dans le 
monde dont le plus célèbre —-et sans doute le plus actif, fut le Mouvement pour la 
Paix. 


En ce qui concerne Vaillant la démonstration va tourner autour de 3 axes: 


1. Les Soviétiques sont toujours là en cas de coup dur 
2. Le niveau de vie en URSS équivaut celui de l'Occident 
3. La technologie soviétique est de haut niveau, la conquête de l'espace le prouve 


Les aspects 1 et 3 sont particulièrement attrayants car ils permettent de mettre en 


scène des aventures spectaculaires propres à frapper l'imagination des jeunes lecteurs. Le côté numéro 2 ne peut de toute 


façon qu'être subliminal car trop insister dessus ne peut qu'alimenter des doutes. 


La première histoire, La Glace et la Fournaise (1960), est un modèle du genre. L'action se déroule lors de la Seconde Guerre 
Mondiale sur le front de l'est, à Koenigsberg aujourd'hui Kaliningrad. Toutefois les combattants ne sont pas russes mais fran- 
çais. || s'agit de la fameuse escadrille Normandie-Niemen. Ce choix est triplement astucieux d'abord parce que les combat- 
tants sont des Français ce qui exalte le sentiment patriotique des enfants, ensuite parce qu'ils souligne que Français et Russes 
combattaient en frères, enfin parce que l'escadrille en question a été créée à l'initiative du Général De Gaulle et que donc on 
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ne peut y voir une propagande communiste. Pour la petite histoire ceci servait initialement surtout les intérêts de De Gaulle. 


Quoiqu'il en soit l'escadrille n'eût pas qu'une simple utilité de propagande mais montra une réelle efficacité. Ceciirrita fort le 
Generalfeldmarschall Keitel qui demanda expressément que tout pilote français capturé soit passé par les armes immédiate- 
ment. 


Le récit complet de deux pages avec cinq bandes par planche montre comment un pilote courageux est sauvé d'une noyade 
dans l'eau glacée par de non moins courageux soldats soviétiques qui bravent le feu de l'ennemi. Quand on vous disait qu'on 
pouvait compter sur eux ! 


La deuxième histoire, Objectif Antarctique (1959) est, nous dit-on, vraie. Ici aussi il s'agit d'une opération de sauvetage. Ouatre 
savants, a priori des anglo-saxons compte tenu des prénoms et de leur couvre-chefs, sont bloqués suite à une avarie de maté- 
riel. Une redoutable tempête menace mais au péril de sa vie le pilote Pérov, son grade n'est 


pas précisé, vient les sauver. On retrouvera d'ailleurs ce héros un peu plus tard avec d'ail- CONTRELAGUERRE 


leurs le même dessinateur et sans doute le même scénariste, tous deux inconnus. 






Publié en 1961 Lune Station X ne manque pas d'intérêt non plus. Comme le titre l'indique 
nous sommes sur une base lunaire. Soviétique évidemment ! Elle repère une fusée incon- 
nue et alerte aussitôt la base américaine qui met le propos en doute, «Non, tu crois à leur 
histoire de Martien ? ». Mais la base russe tient à en avoir le cœur net et envoie deux agents 
qui sont capturés par des méchants. Le chef des dits méchants parle l'anglais, tiens donc, et 
son adjoint s'appelle Herman, la dernière guerre mondiale n'est finalement terminée que 
depuis une quinzaine d'années. Ces grand méchants n'ont qu'une idée c'est de conquérir la 
Terre. Comment se sont-ils installés sur la Lune, comment ont-ils fait pour ne pas se faire 


repérer, comment comptent-ils conquérir la Terre n'est pas dit, détails. En revanche grâce 


= VOTEZ 
au courage des deux cosmonautes la menace est supprimée et la paix du monde est sau- COMMUNISIE 


vée. C'est exactement ce que martèle Moscou depuis des années : l'URSS est l'apôtre de la 
paix. 


Duel dans le Ciel (1960) est une autre petite perle qui est vraisemblablement due à la même équipe que celle de Objectif An- 
tarctique évoquée plus haut. Les dessins sont de la même main, le début de l'action se passe également dans l'Antarctique, 
nous y retrouvons le fameux pilote Pérov, le contenu de message s'il diffère un peu est dans la même lignée. 


Trois géophysiciens allemands pris par le blizzard trouvent refuge dans une base soviétique où ils sont réconfortés par un bon 
café chaud. Lors des échanges des poignées de mains l’un des soviétiques est présenté comme pilote, le fameux Pérov. La- 
dessus celui qui parait être le chef des Allemands, Fritz, confesse qu'il a été lui-même pilote de Luftwaffe. « C'était pendant les 
derniers jours de la dernière guerre. La Luftwaffe avait usé tous ses équipages et faisait appel à tous ceux qui avaient un brevet de 
tourisme ». En fait il y avait belle lurette que tous ceux qui avaient vu de près ou de loin un avion avaient été mobilisés mais la 
phrase est intéressante car elle dit en creux que ce Fritz est un brave type, puisqu'il vient d'être enrûlé, un nazi fervent n'aurait 
jamais attendu aussi longtemps. De plus, l'action se déroulant sur le front de l'est, on en déduit la puissance de l'Armée 
Rouge (« La Luftwaffe avait usé tous ses équipages »). D'ailleurs « Les pilotes russes firent immédiatement preuve de leur mai- 
trise. ». 


Le pilote allemand est bientôt à court de munitions. L'as russe pourrait facilement l'abattre : « J'étais à sa merci, mais il ne tira 
pas une seule balle. Finalement il se plaça à ma hauteur et me salua avant de rejoindre son escadrille. Je n'oublierai jamais ce 
geste. Cet homme m'avait fait comprendre que sa cause était la bonne, pas la mienne. Sans m'abattre il m'avait convaincu. » 


Vous avez deviné qui était ce pilote russe sinon la lecture de l'histoire vous le révèlera. C'est non seulement un as mais aussi, 
si l'on peut dire, un excellent catéchumène. Reste à savoir ce que comprend l'enfant de 1960 quandil lit ce récit. Fait-il le dis- 
tinguo entre la juste cause de la - 
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7 BERLIN. UN JOUR ... 


sion des causes sert la propagande. 


Quant au soldat allemand il n'agjit 
que comme un révélateur d'ailleurs 
on remarquera qu'au début de l'his- 
toire il s'appelle Fritz, diminutif de 





Friedrich, et ensuite Franz, le scéna- 
riste n'est pas vraiment fixé car tout ça n'a pas d'importance, ce qui est essentiel est la leçon administrée par Pérov. 


La mise en avant de la cause implique une réactivité que peu de journaux pour enfants avaient. Le 12 avril 1961 Youri Gaga- 
rine est le premier homme dans l'espace, le 4 juin de la même année Vaillant célèbre l'évènement avec un récit complet de 3 
planches et 4 strips par page, marque de son importance. Le journal nous avait déjà habitués à ne pas perdre de temps pour 
célébrer les avancées de la cause. Le 1° octobre 1949 Mao Tse Toung célébrait sa victoire à Pékin sur Chiang Kai-shek, quasi- 
ment un an plus tard (29 septembre) Fils de Chine débutait; il y aura près de 200 pages au compteur. Si tout n'a pas été écrit 
avant le début de la publication il avait fallu quand même accumuler suffisamment de planches avant de commencer les paru- 
tions, preuve que la rédaction a du commencer peu après l'arrivée de Mao au pouvoir. 


Que nous dit ce Youri Aleievitch Gagarine dessiné par 
Raymond Poïvet : « Cette mission que j'accomplis 
pour le peuple soviétique... pour le peuple du monde 
entier. ». On retrouve ainsi ce leitmotiv de générosi- 
té, le succès est offert à la Terre entière. En fait à 
l'époque, il est évident que dans le domaine spatial 
l'Amérique est à la remorque des Soviétiques. Le 
lancement du premier Spoutnik le 4 octobre 1957 fut 
considéré par le New York Times comme un Pearl 
Harbor technologique. La chose fut d'autant plus 
remarquée qu'en décembre 1961 les Etats-Unis ten- 
térent à leur tour de lancer un satellite qui explosa 





sur le pas de tir devant une nuée de journalistes. 


Bref, l'impression dominante était que la technologie était soviétique et que la course à la Lune, l’un des aspects de la guerre 
froide, allait être gagnée à l'est. 


Puisque l'Union Soviétique est technologiquement en avance, on est en droit de penser que la vie quotidienne est grosso mo- 
do la même qu'en Occident, non ? 


Si les Soviétiques n'ignoraient rien des rigueurs de la kolÿma et mesuraient leurs difficultés quotidiennes, ils n'avaient stricte- 
ment aucune idée de ce qui se passait dans les autres régions du pays. Le faire nécessitait Un passeport qui n'était accordé 
qu'aux fidèles du régime. Moyennant quoi le Soviétique moyen n'a eu pendant longtemps que le cinéma, plus tard la télévi- 
sion, pour imaginer ce qui se passait à 50 kilomètres de chez lui. 


Selon Peter Rollberg dans son Historical Dic- 
tionnary of Russian and Soviet Cinema 
(2009), « tous les studios du pays étaient en 
compétition pour produire des films qui mas- 
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tique comme heureux et prospère ». 


Les Audacieux (1950) de Constantin Youdine 
était de ce genre là. Ce fut néanmoins un 
gigantesque succès dans le pays, plus de 40 | | <. < | 
millions d'entrées, récompensé par un prix HE i EN HERVE LES JEUNE | LE STARTER VENAT DE 
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Lénine. Comme on l'a déjà fait remarquer la 
réactivité de Vaillant est remarquable. Le 
film sort à Moscou le 7 septembre 1950 dès 











le 21 janvier sort l'adaptation en BD par Lu- 





cien Nortier. Le dessinateur ne fait donc que 
reprendre les éléments du film. L'action de 





ce film de querre commence en 1937 dans un s LESCLESS Rs À ad 
haras du Caucase. Le lecteur constate que ce champ de course de province n'a rien à envier à celui de Longchamp et qu'une 
foule endimanchée se presse pour applaudir les exploits des cavaliers. Bref, une image familière pour les Français de 
l'époque, ne manquent que le p'tit coup de blanc avant de remplir le ticket du PMU et la partie de 421 sur le zinc. 


Sauf que le pays avait connu une épouvantable famine de 1931 à 1933 qui avait fait à minima 4,5 millions de morts et 10 mil- 
lions pour les estimations les plus hautes. La politique de collectivisation se poursuivit jusqu'en 1939 avec des effets dévasta- 
teurs sur la production agricole qui s'effondra littéralement. 


Qu'il y ait eu des haras, voire des courses de chevaux, est une évidence. Que la foule ait été repue et correctement vêtue l'est 
beaucoup moins. Mais qu'importe c'est ce qui est montré qui compte, d'autant que l'histoire, assez linéaire au demeurant, ne 
manque ni de souffle, ni de rebondissements—parfois un peu téléphonés il est vrai. 


La qualité et l'efficacité du communisme étaient censés se traduire dans tous les domaines notamment celui du sport. Bien 

plus tard la RDA, dans les conditions que l'on sait, en fera d'ailleurs une arme de propagande; Toujours est-il que Maurice Vi- 

dal, directeur de Miroir Sprint un journal de sport du groupe l'Humanité, prédisait une Chine moissonneuse de médailles aux 
I I 


Jeux Olympiques dès 1968. Pourtant le torchon commençait déjà à brûler entre Pékin et Moscou mais la chose était encore 
tenue assez secrète ce qui explique l'enthousiasme de l'article. 


Les faits ont donné raison à Vidal... 40 ans plus tard! 
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qi 17). | teurs # 


LE YAK 3 AMOR- 
GANT UNE CHUTE 
FATALE,, S'ENFLAM- 
MA COMME UNE 
_ TORCHE GIGAN- 
TESQUE. 





LUTTANT DANS 

L'EAU GLACIALE, 

IL RÉUSSIT A $E 
LER.. 


LA JAMBE BLESSÉE 

A DEMI PFARALYSÉ PAR 

L'EAU FROIDE, IL ALLAIT 

SUCCOMBER À L'ÉPUISE - 
A MENT, QLAND... 


= NAËUFRAG 

DE ax 200 Z 
MÈTRES DES ÂLLE - N = x LL . 
MANDS. IL5 VONT M'A- ; a ; , f LA, A F4 
VOIR AVANT QUE LES "+ 5 f - past jf 

RussES LES DÉ- = : 

QuEsT-IiL © 
2) Ru$sE Ou ÂLLE- 
7}, MAND © PEU IM- 
4 », 





VOILA LIN 
COMPAGNON D'IN- 


Our / JE NE sus 
PLUS MTRAILLÉ. LS 
ONT C QUE J'AMVAIS 
UE D'AILLEURS LES 

MÉTIQUES S'OCLIPENT 
D'EUX ENCŒE MOMENT. 


M L'HOMME l s LE TAC-TAC 
DA CUS ù Nu. : D'UN MOTEUR DIE - 
, 1. aps SEL,DES EXPLO - 
SiONS VIOLENTES 
LE FIRENT SUR- 
Re 


VEAU SEUL. 

JE 51115 ANKY- 
LOSÉ , JE NE PEUX 
PLAS AVANCER. 


Mais LE vAIs- 
SEALI FANTÔME 


M 
J'EN AI A65EX … 
DANS ŒTTE Di- 
RECTION, LES $OL- 
DATS RLIS5ES.. 


AL 


Ë KG LA 
= “ f 
| N n 1 
: —< 
+ 


FF“ gs 22 LS VONT 
ME REPÉ 2 


IL N'EN POAVAIT 
PLUS . QUAND LES 
MITRAILLEUSES $E 

SUR LA PLAGE Qui - TURENT.. 

N'ÉTAIT PLUS QU'A sf | p. 5 

CENT MÈTRES LES G@OM- 

BATS FAISAIENT RAGE. 


nn, IC UN P1- 
LOTE FRANGAIS DE 
L'ESCADRILLE NORMAN- 
DIE - NIEMEN,, JE SUIS 
BLÉSSÉ. 





LE FRANSAIS S'ÉFFONDRA COMPLÈ - 
TEMENT ÉPLISÉ. IL ÉTAIT RESTÉ 
RES DE DIX HEURES SUR L'EAU 
E. 










TOUT $ERA 
FINI BIENTÔT... 






ÎL FALLAIT FAIRE 
VITE .DÉJA LES 
MITRAILLEUSES 
ROUVRAIENT LE 
FEU, GALAYANT 


SOIGNÉ À UN 
POSTE DE SE - 
COURS, LE PILOTE 
FRANGAIS FAT 
ÉVACÜÉ DANS 
UN HÔôPITAL DE 
L'ARRIÈRE OÙ IL 
PUT TÉLÉGRA - 

. PHIER À L'ESCA- 
DRILLE. 


«.. ET C'EST II, SUR CES TERRES PESOLÉES QUE SE DONNENT 
KENÇEZ -VOUS PES SAVANTS DU MONDE ENTIER ee 


À PROXIMITÉ PU PÔLE SUP, À HAUTEUR DE LA TERRE LE 14 FEINE MAUL, LE QUATKE - 
VNGTIEME LEGRÉ PARALLÈLE TRACE LA LIMITE LU CONNU ET LE L'NCONM + « « 


? LE COMMANPANT OT AE ES CNRS KES LA" MÉTÉO" RES / NS CE C5... TOUT EST, 
VOUS FEMANVE PE VOUS SÉNITe don das RS © VIENT P'ANNONCER QUE nn | L'AVION EST- IL AU POINT. 
PRÉPARER . IL S'AGIT V'ALLER SE .. NO L LE TEMPS VA S'AMELIORER Æ mr 
RECUEILLIR JACK ET PEN A LA VANS QUELQUES 
BASE TROIS. UNE AFFAIRE 
PE PEUX CENTS KILOMÈTRES … 


LIISIRES AIRE T AE 
‘ SR SR er 


> EX A) 





ET SOIGNEZ hs ENTENPU, J'ESPÈRE 
PARTICULIÈRE MENT (MON COMMANPANT./ QUE NOUS NE 
LES TRANSPORTS PU MATERIEL RETROUVERONS FAS 


ET PES INSTRUMENTS C'EST NOS PEUX PINGOUINS . 
TRÈS IMPORTANT / COMPLÈTEMENT 


GELES / 





QUELQUES HEURES FAUS IDPRL LA TEMPÊTE 
SAPA/SAIT ET L'ORPRE LE LEPNKT ÉINIT DONNÉE. 


COMME TU PIS / 
CE FROI ET CETTE 
INACTIVITÉ ME 
MINAIENT ./ 









on, 





QUELLE TU L'A$ 
JOIE VE PENSER VIT, MON 
QUE PANS QUELQUES HEURES, VIEUX .” 
NOUS 5ERONS AU 


NOUS 
CHAUP ./ 


ARRIVONS / 





NOUS : L'ESSENTIEL 
AVONS VRAIMENT EST QUE VOUS AYEZ 
EU LA POISSE / SAVE KOIRE Re 






LES SKIS SONT 


TOMBÉS PANS UNE 
INTACTS ./ 


CREVASSE / 





PAS POUR 
LONGTEMPS . , J'EN 
AI PEUR ./ 















BON,ASSEZ PISCUTÉ / ATTENVONS ICI 

QUELQUES JOURS. .. ET 41 PERSONNE NE 

VIENT, NOUS PARTIRONS 
À ,PIEV / 


UV NOUS AVONS PEU PE 
M CHANCE V'ÊTRE CAPTÉES 


PEU APRÈS. UTP MOIJE PENSE QU'IL 
= MOI LE MIEUX \ N{ EST PLUS SÛR P'ATTENVRE 
Ÿ EST P'ESSAYER PE REJOINPRE, All CI QUE L'ON VIENNE , 


COÛTE QUE COÛTE , LA BASE A] Pn NOUS SECOURIR / 


Ï À PIE? ./ T- 
il 


®, ‘ 
D Vi r 
CAT 


LA BATTERIE EST 


= 
es 


"> 4 
NA 


# - 
| nus a —_) (mi ns VA 
| 251) à LU 
PEROV , VOUS ÊTES LE PLUS FAMEUX PILOTE 

RUSSE PES RÉGIONS POLAIRES. VOUS COMPTEZ à 

JŒ PTE UN À DRE RE RE EE PLUS PE DEUX MILLIONS PE KILOMÈTRES PE VOL 

5.0. 5. TRÈS FAIBLE .../ AU PESSUS PE L'ARCTIQUE ET PE L'ANTARCTIQUE 
DES EXPLORATEURS SONT EN st: = | JE VOUS CONFIE LA MISSION PE RETROUVER 


PIFFICULTÉ PAR 72°VE LATITUPE LES ET VE SAUVER CES 
: | EXPLORATEURS / 4 














MAIS LA TEMPÊTE  FAISAIT RAGE ET PERKOV PUT 
ATTENLRE ONQ JOURS AVANT PE PARTIR . 







Es DE LA FOLE, 

VOUS NE POUVEZ 
PAS ENCORE PARTIR 
AVEC CE TEMPS5-LA ./ 








P'ATTENVRE PLUS LONGTEMPS . 
JE N'EN Ai PAS LE WROIT. CES 
PAUVRES GARS /.. ESPERONS 
QUE J'ARRIVERAI ŒQUAND- 
MÊME À TEMPS 





IL5 ONT LAISSÉ UN MESSAGE ÉCRIT : 

"NOUS ES5SAYONS PE REJOINVRE LA 

BASE À PIE. NOUS NE FOUVONS PLUS 

ATTENPRE : pee NOUS PIRIGEONS 
RS 


. 


VEUX-TU FE ICI PEROY... J'AI 
TE TAIRE, UNE ns LOCALISÉ L'AVION... JE NE 
BONNE FOIS /TUME À VOIS AUCUN SIGNE PE VIE ... 


ÉTIONS PARTIS QUANP RL PORTES SUR LES = JE YAIS ESSAYER V'ATTERRIK 
JE VOUS L'AI PIT.../ > ERFS / JE COUPE / 





COURAGE, 5] PERSONNE H ARRÊTEZ- / 

' LES AMIS ./ NOUS PEVONS NE VIEN NOTR VOUS N'ENTENVEZ FAS... 72 
” BRRIVERONS MARCHER JUS5QU'A' LA SECOURS , JE CRAINS ON JURERAIT LE BRUIT D'UN 
JAMAIS À LA NE LIMITE PE NOS QUE CELA NE NOUS MOTEUR . ../ 

PÉSESPÈRE ce FORCES. …! MÈNE PAS LON . 
PAS, MON 
MOI 4US51 .… 
J'AI L'IMPRESSION 
QUE ...{ 





RE = ES TE = 









à. < LPOANS LES SOLUTUPES GLOCELS LE L'ONTORCIIQUE 
/ re J'Al REPÈRE LES S'LIONT LFFIMEE AINSI, UNE FOIS LE PLUS, LA SOL/LA - 
” {| | EXPLORATEURS ... À RITÉ LES OERCHEURSE LU MONDE ENTIER . 
le JE de EPS É 
Ron. MIS5ION ACCOMPLIE Lt CAN 
- LA «5 «JE COUPE 7 £ ET NS, 
ZE (1 





AN NN 


HAS Wt 
7 ail 


(4 L), se NX \ AS 
7 L( RO 





LR 









GRÉGOR! SEROVSK ET SON AMI PAVEL 
ANTONOY ÊTAIENT PARTIS EN RECONNAIS- 
SANCE LAISSANT LE RESTE LE LA 

AAITIÈME EXPÉDITION LUNARE À LA BASE 


Œ BELKA 1 4 





ALLO ALLO..C1256... Vsag 
ICI1Z56 APPELONS 















à 
d/ CI BASE 95. NOUS 
VOUS RECEVONS 5 
.)] SUR 5... RIEN À 
À, SIGNALER / 








DEPUIS QUE NOTRE BASE A 
CAPTÉ DE MYSTÉRIEUX SiGNAUX 
A LA RADIO,ILS NE 
TIENNENT PLUS 


STOPPE LA MACHINE | REGARDE 
UNE FUSÉE A ATTERRI ICI. 
ENVO E UN MESSAGE [LE 










LE MASIODONTE AVANÇAIT 
LENTEMENT ÉNTANT LES CRE - 
VASSES ET SE JOLAIT AVEC UNE 

FACILITE ÉTONNINTE 
DES PIFFICLLTE 









4 QUE VELX-T2 
GREGDRI ,C'EST NORMAL. 
JE ME DEMANDE pol 


CELA PEUT, 
PROVENIR … : 











PENDANT CE TEMPS 


LOLES INSTANTS QUELQUES MILLERS $ 
À'LA BASE BELKA Fe A AELQUES MIUERS LE 


PLUS TARDr. | ROMÊTRES LE LA SE 


JROUVAIT LA PREMERE : 

BASE AMERICAINE |: rrsmstliite ' 
mere HELLO, JOHNSON. 
eu ES RUSSES SIGNA- 
AA LENT LA PRESENCE 


D. D'UNE FUSÉE 


LE CHAR AVAIT REPRIS SA MARCHE 
À TRAVERS LE PAYSAGE PÉSOLÉ on. 











ALLO... ICI BASE 85... 
VQUS DITES À LA 
COTE 4246... 
ATTENDEZ 
NOUS ALLONS 
VÉRIFIER / 















INCONNUE … 


D 


CONTINUEZ VOS RECHERCHES, 
AUCUNE DE NOS FUSÉES NE SEST 
POSÉE À CET ENDROIT ET LA BASE 
AMÉRICAINE NOUS FAIT SAVOIR 
QU'ILS IGNORENT TOUT D'UN 
ALUNISSAGE À LA 

CÔTE 4216 / 





NON , TU CROIS #'STOP | JE PERÇOIS DES 
A LEURS HISTOIRES ZIGNAUX .ILS NE DOIVENT 


“æ> DE MARTIENS ? | Paré: ÿ PAS ÊTRE 
Rs … 4 LOINTAINS é/5 











ALLO .… ALLO... BASE 85 !C1 IL27, JE 

NE VOIS RIEN DU TOLIT AVEC £ETTE 

PURES DE POIS .JE VAIS TENTER DE 
SURVOLER LA COTE 4246 … 


ALLO... ALLO... BASE 85 , ALLO... BASE 85... EN EFFET ALA BASE 
C1Z 56, M'ENTENDEZ-VOUS ?, 


1C1 PRE PAGE TA D 
SE PASSE T-IL © à 

ire cu 72 . 

0 ILS NE NOUS 


/ LAUIAISON TÉLE -RAIO 
EST COUPÉE AVEC Z.56, 
JE NE COMPRENDS PAS. 
ENVOYEZ L'ENGIN PE 
RECONNAISSANCE IL 23. 



















REÇDIVE NT 
LUS F 











os, 
= à Par 
Re 


QUELQUES /NSTANTS PLUS JARD 
ELLE S ÉLEVAIT LENTEMENT AU 
DESSUS DE LA BASE ET S'ÉLO/GNA/T 
LAS LA BRUNE 





(Suite page 28.) 
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(Suite de la page 26.) 


PAVEL ET GRÉGOR! 
SONGEA/ENT À sure 
FAIRE DEM-TUIR,, 


IL POIT Y AVOIR UNE 
PANNE DANS LE 
RELAIS T.V... 


| 


(HILL 
ue 


QU 


[ | 
4 


Er PROBLABLE LS 
ONT TROUVÉ LA 
POSSIBILITÉ D'INTERROM- 

PRE NOTRE 
LIAISON... 


LS S'EXPRIMENT EN RUSSE ,CE SONT 
DONC DES TERRIENS... 


ILSONT SANS 
DOUTE, LES MOYENS 
| DE METTRE LEUR 
#1 PROJET À EXÉCUTION 
E: IL VAUT MIEUX 


LA COUPELLE SYPÉRIELRE DL 
CHAR SE SOLLEVA L'VRANT PASSAGE 


QUELQUES INSTANTS PLUS 7ARD 
LS SE TROUMA/ENT À L'INTÉRIEUR 
D'UN PETIT LABORATOIRE SOUTEREAN … 


PAVEL ET GRÉGOR) SE VMRENT ENTOURÉS 
PAR DES HOMMES HÉTUS DE COMBMAISONS 
V4 CLLA 


SUIVEZ-NOUS NOTRE 
CHEF VEUT ! 
VOUS PARLER ! 








ENTRETEMES, LE LL ZF ÉTAIT 
RETOURNE À LA BASE. 


CE nr 









RIEN À LA COTE 4246 A 

PART €A IL FAIT UN BROUILLARP . 

APÉCOUPER AL COUTEAU ET !L M'A ÊTÉ 
IMPOSSIBLE DE CONTINUER 

LES RECHERCHES 


À NOS DEUX EXPLORATELRS 
lÆ L'ESPACE, 


PINCE -MOI 
ET DIS - MOI QUE 
JE SUIS Fa 


JE NE PARLE 
PAS RUSSE MAIS 
L'UN DE VOUS 
CONNAIT-IL 

L ANGLAIS ? 








GUAND SOUDAIN 





REGARDE... LA-BAS, UN 
SIGNAL LUMINEUX / 


JL, 

AVANCEZ DROIT ! 
DEVANT VOLS ! 
ARRÊTEL - 
vous / 


. ALLO... ALLO... LA BÂSE 


AMÉRICAINE, ICI BASE SOVIETI- 
P] QUE 85. DEUX DE NOS HOMMES 


ONT DISPARU DANS LA 
RÉGION DE LA 
ÔTE 1216... 





PARFAIT. ALORS JE VAIS VOLS PARLER 

NET, JA! BESOIN D'HOMMES TELS 

QUE VOUS ET VOUS ALLEZ TRAVAILLER 
POUR MOI 





LE CHAR Z 56 AVAIT FAIT LEMI- JOLI 


JE VEUX 
EN AVOIR LE 
COEUR 












ETLEZ.S56 SE D'IRIGEA RÉSOLUMENTVERS 
LE MYSTERIEUX SIGNAL, QLANL TOUT 
À ŒOUP,,., 














—— —— 


ALLO... VOUS NOUS 
ENTENPEZ PARFAITE- 
MENT, VOTRE CHAR 
RISQUE D'EXPLOSER 
D'UNE MINUTE 
À L'AUTRE QUITTEZ- 
LE IMMÉDIATEMENT 
mm à 


MU . 
pa 
A D 
# en. 
D È { 
= / ñ 
‘ 
4 : 
1 
e c 


















LE SOL S ENTROUVEIT 
LEVANT EUX. LS SE 
DEMANDAIENT SILS 
N'ÉTAIENT F4S L'OBIET 
DUNE HALLLEINATION 












À LA BASE AMÉRICAINE 








OK .NCUS ALLONS 
COMMENCER LES ] 
RECHERCHES 


’ A 
Be Le 









UEL EST LE BUT DE VOTRE LE 
RÉSENCE ICI DANCE 
LABORATOIRE 
Ds. CLANDESTIN = 
— —— 


LA CONQUÉTE 

7 DU MONDE /NOUS NE 

SOMMES QU'UNE PETITE 
ÉQUIPE , MAIS RÉSOLUE…. 






f TU AS BIEN FAIT DE 
À LUI RÉPONDRE BRUTALEMENT.. 


CET 

HOMME EST 
UN FOU 

DANGEREUX . 






BON AAAIS SON ADIOINTNE PARTAGEAIT 
1 AS CE POINT DE WE 


NON HERMAN, JE TE DISAIS DENE PAS 
COMMETTRE D'IMPRUDENCE.IL NE 
FALLAIT PAS ENCORE CAPTURER CES 

DEUX HOMMES f. 









LANS SA SALLE DE COMMANDES, 
LE CHEF DE LABORATOIRE CLANDES 
TN ÉTAIT VERT DE RAGE... 






ILS ONT ÉTÉ PLUS RAPIDES QUE NOUS. 
NOUS N'AVONS PAS EU LE TEMPS DE 
FAIRE DISPARAITRE 
LE CHAR £. 







À L'INTERIELR PU LABORATOIRE 
CLANDESTIN, LES HOMMES EN NOR 
ÊTAIENT DÉSDRIENTÉS… AUS RIEN 
NOBE!SSAIT A'LEURS GESTES 


PAVEL ET GRÉGORI SE RETIDINÉREN 
ENFERMÉS DANS LNE CABINE ÉTAMCHE 


NOUS SOMMES ENTIÈREMENT À 5A 
MERCI ET IL EST INUTILE DE 
COMPTER S'ÉVADER D'ICI 



















EN EFFET DEUX ÉQUIPES LE RECHERCHES 
SOÉTIQUE ET AMÉRICAINE SE PRIGEAIENT 
VERS LA CÔTE 1216 ,, 


ILS DOIVENT NOUS 
RECHERCHER, 
À LA 
BASE 









L'ÉQUIPE DE RECHERCHE “À 
AMÉRICAINE AVAIT RETROUVÉ Xe 
LE CHAR Z. 56. 






EN QUELQUES IASTANTS 
DE MULTIPLES ENGINS SOVIÉTIQUES 
ET AMÉRICAINS AVA/ENT ALUN! 
AUTOUR DU Z.S6 01 





PERSONNE, IL EST 
VIDE, SES OCCUPANTS 
SONT PARTIS 

A PIED / 


PROFITANT DINE MINÎTE 
L'NATTENTION, PAVEL. SE 
PRÉCIATA SUR L'HOMME .. (3 \ 


/} 
/TENS , VOILÀ 


RAPPROCHENT DCI, C'EST | MA y 
VOUS Qui ALLEZ LEUR \L RÉPONSE SFR: 
PARLER .DITES-LEURS eee 


QUILS SONT EN DANGER . 


| 


LA WASTE TRAPPE ÉTAIT OUVERTE. 
LE POSTE FAUT /INVEST FAR LES 
— HOMMES LE L'ESPACE 11 


AL DEMORS, LES HOMMES 
LES EX PED/TIONS DE RE - 
CHERCHES AVAIENT LOCAL - 
SÉ LE SIGNAL LUMINEUX 09 





Le. 
NS 


À. È 
TOUS EN 

. A DIRECTION . AS 

D 


re 


#s 








A4 ,ILS POURRONT 
TOUJOURS CHERCHER, 
LS NE 
TROUVE RONT 
RIEN [EE] 


NÔTRE RADAR GÉANT A CAPTE DES SIGNAUX 
INCONNUS , NOUS CONTINUONS À LES 
PERCEVOIR DANS CETTE RÉGION 

AVEC PLUS DE PUISSANCE.. 


VOUS AVEZ RAISON 
LS NE SONT 
PAS BIEN 
LOIN … 


GRÉGOR! AVAIT DÉCOUVERT LA MANETTE 
COMMANDANT LA FERMETURE AUTOMATIQUE 
LES PORTES LE LA SALLE BLINDÉE se 


JE POUSSE TOUS 

CES BOUTONS 
QU'IMPORTE f 
LE RÉSULTAT. 


PAVEL ET GREGORI SE 
RETROUVENT SAINS ET 
SALES À LA BASE 
BIELKA , 


GRACE À L'ACTION DE TOUS, 
NOUS AVONS Pu RETROUVER 
VOS AMIS ET METTRE HORS 
D'ÉTAT DE NUIRE CÉTTE DAN- 

GEREUSE ÉQUIPE QUI 
POUVAIT NUIRE À LA PAIX 
DU MONDE. 


laTai 


L' deuxième guerre mondiale, qui avait vu les troupes nazies attaquer la plupart des pays d’Europe, touchait à sa fin. Le rêve d’Hitler d’asservir le 
monde s’écroulait. La lutte des peuples pour leur liberté triomphait. Les troupes alliées poursuivant l’armée allemande en pleine débandade péné- 
traient en Allemagne. L’armée soviétique était aux portes de Berlin. C’est à ce moment de la guerre 1939-1945 que se situe l’épisode que vous allez lire. Il 


illustre l’affirmation : à nobles causes, nobles aetions. 

| ui Meter nd ee cour, WP TE LCMEF DE CORDÉE S'ARÊTA ; UNE 
LES COPAINS TS MAUDITE TEMPÊTE FOIS DE AIUS, POUR FAIRE LE PONT... 
NOUS DEVONS Æ NOUS EMPÊCHE SRE SRE Nr 


RÉUSSIR.” Æ D'AVANCER LEE ESS 





| 









AS MES CALCULS : 
SONT EXACTS, NOUS 
DEVONS NOUS TROUVER 
À DIX KILOMÈTRES DE 
LA BASE DE 
MIRNY ... / 


NE NOUS LAISSE PAS LE 
CHOIX. NOUS DEVONS ESSAYER 
D'ATTEINDRE À TOUT PRIX LA 
BASE LA PLUS PROCHE.NOUS 

N'AURIONS PAS LA PLUS 

PETITE CHANCE D'ARRIVER 

À JOINDRE LA 

















7ROS HOMMES AANCAIENT PEMELEMENT À TRAVERS LES 
ETENDUES DESOLLLS LE L'ANTARCTIIQUE... 


LES TROIS HOMMES PROGRESSAMENT AVEC RECULARIÉ 
MALGRÉ LA TEMPÊTE QUAND ; SOUDAIN -- 


NET Vos 
Hole : 4 AN ATTENTION. 
fj 1 ED FANS/FRITZ 

ÿ VIENT DE TOM - 
-BER DANS UNE 
CRÉVASSE / 













N'Y ARRIVERONS 
JAMAIS. JŒ SUIS À 
BOUT DE FORCE / 


DU COURAGE , MON : 4 . 

VIEUX ./ ENCORE UN PETIT 2 4 AP, ; TOMBER DANS UNE 
EFFORT/ TIENS LA NE * CRÉVASSE :... 

\  CORDE SOLIDEMENT/ OT Ai NON 















AU SECOURS / 
À MOI / 














GRÂCE AUX LFFORIS CONMIGUÉS DE 
SES COOMPAGNONS, FRITZ PUIT ENFIN 
SC TIRER DE SA POSITION NCONFORTABL 


... LT L'EPUWSANTE MARCHE LN AVANT 5£ POURSUIVIT. LES 


: LA-BAS! LME 
ROIS HOMMES ETAIENT À' LA LIMITE DE LEURS FORCES - 


SEMBLE VOIR UNE 
LUMIÈRE 


FAIRE SÉRIEUSE - 
- MENT FROID , LA 
BAS 





MMÉDI/ATEMENT, TOUT LE MONDE DANS 

LA BASE DE MINT, SE MIT EN MOUVE - 

-MEANT POLE VENE EN AIDE AUX IRPO!S 
EXPLORATEURS ÉGARÉS 


ÆT ŒTITTE MUIT LA , ALORS QU ‘AU DEFORS 
LE TPELI/ZZARD SOUFFLAIT EN RAPALES D'ONE 
MOLLNCE NOÛIE, LES HOMMLS DE LA BASE 
SOM£ETIQUE DE AMENY VILNT ENTRER TROIS 

HOMMES LIIDES, COMPI ÊTEMENT EXTENLES 





ÊLN EFFET UNE LUMÉKRE SONTULAIT AU LON. LES TROIS 
EXPLORATEURS , MORE '!DE FROID £T DE FATIGLE 5E£ 
DARIGLRKENT AVDEMENT VERS ÆLLE.- 



















COURAGE 
NOUS ARRIVONS .” 





LS N'EN 
PEUVENT PLUS? IL 
FAUT LEUR PORTER 











OUI... C'ÉTAIT PENDANT 

LES DERNIERS JOURS DE LA 
DERNIÈRE GUERRE MONDIALE . 
LA * LUFTWAFÆFE " 

AVAIT USÉ TOUS 5E5 
ÉŒQUIPAGES ET FAISAIT 

APPEL À TOUS CEUX 
QUI AVAIENT LE BREVET 

DE PILOTE DE 

TOURISME . 


QUELQUES HEURES PIUS TARD, LS TROUS HOMMES, 
DSPOS ET RESIAURES, 5£ LRLSENTAIENTA LES 
SAUVETEURS £T LEUR FPAISAENT L£ RÉCIT DE 

LEURS MESAVENTUFES.. . 






LE COMMANDANT LE LA BASE DE MRNS 
FPRESENTA 4 SON TOUR SON ÆRSONNEL : -. 


ET PILOTE... ENCHANTÉ 
FAIRE VOTRE CONNAISSANCE. 















VOICI, HANS , LE TECHNICIEN 
RADIO, ERIC LE MÉTÉO ET 
ENFIN, VOTRE SERVITEUR, LE 
“SCIENTIFIQUE". NOUS 
APPARTENONS TOUS A 
LA BASE ALLEMANDE 
DE CETTE ANNÉE 
GÉOPHYSIQUE... 





... J'AI ÉTÉ 
PILOTE MOI MÊME … 
























.…. IMMÉDIATEMENT, COMME DES 
OSEAUNX DE PROIE, NOUS NOUS 
LANÇAMES AU COMBAT." 


.… £T FRITZ FIT ALORS L£ZRECIT D'UNE EXTFA - 
ORDINAIRE AVENTURE DE GUERRE ... 


FRITZ FAISAIT, CE JOUR LA’ 
SA DEUXIEME «< SORTIE > LORSQUE... 


ATTENTION / 
ESCADRILLE ENNEMIE 
A DEUX HEURES/* 







APRÈS UN COURT 
ENTRAÎNEMENT, ON ME 
CONFJA LES COMMANDES 
D'UN APPAREIL DE CHASSE. 
AVEC MES CAMARADES , JE 
VOLAIS DANS LE CIEL DE 

BERLIN. UN JOUR ... 









... MAIS NOUS FÜÛMES REPERES ... AVANT QUE NOS PROSJECTILES 
IMMÉDIATEMENT FAR LESSOMETIQUES LT... A/ENT PU) FAIRE MOUCHE, L'ESCADR/LLE 
nan “ —— LANNEM, SE DISPERSAIT AUX QUATRE 
EÉRONEEZ CONS DE L'HAORIZON 
LA FORMATION / PE. . 
ENNEMI A DOUZE LA AMTSÉ LS NOUS 
HEURES / CT //Z NT VU; ROMPEZ 








... LLS ALOTES RUSSES FIRENT ... LT LLS AMIENS COMMENCLERENT MAIS MES PLOTES NENPÉEMENTÉS . ET DÉLA 
IMMÉDIATEMENT PREUVE DE LEUR VITE 4' PERDRE DES LLÜUMES - . :- pare . T EATTUS DA TL 2 Eee SEMENT D'UN 
MAITRISE « .….. REGIME OÙ ALA/T CONDUIT L£UR PAYS 4° LA FAUNE. 





INUTILE 
DE, FUIR / TU 
N'Y ECHAPPERAS 





NOS ADERSASRLS SAYA/ENT EHPLOITER se LTMELS HOMMES TOMBAIENT L£ES LNEAPRÈS LES AUTRES. 

.…. FAIBLISSAIENT DE PUS EN AUS L'SSOUE LA PAUS PLTITE OPPORIUNITÉ LT 
DU COMBAT NE FA/SA/IT LUS DE DOUTE. REUSS/ISSALENT INVARLALLELMENT 4' 
SE JLACER LANS NOTRE QUECE... PAUVRE TYPE... MAIS À 

MA PLACE IL NE M'AURAIT 

PAS MÉNAGÉ. C'EST LA GUERRE. 

ET LA CAUSE SOVIÉTIQUE 
EST AUSTE :.. 


.. JE NE TARDAI = XX, | À NOUS DEUX, 
PAS À LE TROUVER, Fa MON VIEUX ... / 
LES RAVAGES QU'IL 
FAISAIT DANS MES 
RANGS LE RENDAIENT 
RAPIDEMENT RE - 

-CONNAISSABLE / 


JE CHERCHAI ALORS LE 
CHEF DE L'ESCADRILLE 
RUSSE DANS CET ENCHE- 
-VÊTREMENT D'AVIONS QUI 

SE MITRAILLAIENT 
AVEC RAGE ... 





MAIS LE ME RENOIS COMPIL TOUT DE SITE 
QUE J'AURAIS À EARE À'UN DINGCÉREUX 
ADVERSA/RE ..… 














TU NE 
T'IMAGINAIS PAS 
QUE TU POURRAIS 
M'ABATTRE AUSS)] 
" FACILEMENT. 







LL M'EÉCAAPEAIT TOUISOLES ; MAILS LE 
RECSS/S LNEIN A LE PLACER DELANT 
MES MITRANLLLEUSES . . 


... SONSANC -FROD LT SA RASE LTIALENT 
LATRAORD/NA/RES. JE TENTA| L'IAIPOSSIBLE£E 
POLR MIE AIETTRE LN POSITION DE TR, MAIS. 


JE N'ARRIVE PAS 
À ME METIRE PANS 
5A QUEUE! PAS DE 
DOUTE, C'EST UN 
GRAND PILOTE / 











SANS SUCCÈS, HÉLAS / 
JE N'ARRIVAS PAS À° 
L'ATTEINDRE.. 


sv. LTJE LÂCHAI| UNE FAFALL DE BALLE£S, 
MAIS MON ADVERSALRE REUESIT ALES 
LSQUIVER NE FOIS DE PLUS . 


FRANZ, QUE LES BO/SSONS CHAUDE, L£S 

VETEMENTS SES LT CN BON LLPOS AISA/EN]T 

JOTALLEMAENT RPECONFORTE , PIRLAIT 
MAINTENANT ALEC AN/MATION «+ … - 


JE COMMENGAI ALORS 
UNE POURSUITE FAROUCHE 
NE LAISSANT PLUS DE 
REPIT À MES MITRAIL- 

-LEUSES 





PT RE | « 
° 


a 1e 
. 











... SOUDA/N, JEME RENDIS COMPIE COMME JE LE CRAIGNAIS , LE PLOTE PUSSE 
QUE DANS MA RACE FOUE DALATTRE| | 57 APERÇUT IMMELUATENMENT DE CE OU 
MON ADVLERSAIRE J'ALAIS ÉPUISÉ M'ARRIVAIT, LEZ SLELNCE DE MES MIITRA ILLELLE 
TOUTES MES MUMTIONS .” NE LA LALSSAIT AUCUN DOUTE .- . . 


PL LLS 


RS N 


7841. til 
< TR 7 LIL / 
, va LAIT ULE 
TU CR AL L 2 
LOEDÈÉ; v LIT TS 
227177 


2 A 





RAT LOT TT7 
NL TUv, 


s.. SE MIT LN POSSTION DL ANTRA/LLAGL 0. 
ETC) COMMENCE LE LUS LNTRAOPRONA/RE 
LE MIN ANISTOIRE 


AU LIEU DE MAKROSER, COMME LE L'ATTENDAIS 

/L ENTAMA AUTOUR DE MON APEDRENL UN. 

INCROYABLL BALLET, PASSANT AU- DESSOLS 

DE mMIOL AU DESSUS, FILANTA' MA DROITE OÙ À' 
MA GALERIE » » = . 


DES LORS LES RÔILS FURENT INVLRSES. 
LE GASSEUR. JE DELINS GIBIER. LZ 
PLOTE RUSSE A'LA SUITE D'NE 

LAELE MAINOEUIRE MAIS 
: ENFIN, QUE 

FAIT-IL / ILNE 
VA DONC FAS 
SE DÉCIDER À 





WP COMME LE MONDE EST 
PETIT/ŒQUI AURAIT PU ME 
DIRE QUE DANS CE LDEU, 
SANS DOTE LE PLUS DÉSERT 
ET LE PLUS INHOSPITALIER DE 
à, LA TERRE JE RENCONTRERAIS 
ST UN JOUR L'HOMME DONT, LE 
D) 17. OCTOBRE 1944, J'ÉPARG- 
-NAI LA VIE FPARCE QU'IL 
NE POUVAIT PLUS LA 
DÉFENDRE …./ 
RES 


ENALEMENT H SL LASA À MA HAUTEUR LT 
ME SALUA, AVANT DE RL JONDRRE SON 
LSCADRU LE ..… LE N'OUBL/LRA) JAMAIS CE 
GESTE... CT HOMME M'AVAIT FAIT COM- 
PRENDRE, QUE SA CAUSE ÉTAIT LA BONNE 
PAS LA MENNE... 


SANS M'ABATTRE 
IL M'AYAIT VAINCU... 
JE _COMPRENAIS 
ENFIN BIEN 
DES 


J'ETA/S À4' SA MER), MAIS L NE TA 25 
| NE SEULE BALLE... 








LE VOL SE DÉPOULE 
NORMALEMENT..JE ME 
SENS BIEN ..JE CONTEMPLE 
LA TÉRPE ELLE EST 
COUVERTE D'UNE 
BBUME BLEUE. 
P, JE SUIS AUDESSUS 
He DE L'AMÉLIQUE 


_ + ai 
—# id - 
a ns, ER 


æ 
- 





JE SUIS LE FILS D'UNE MODESTE FAMIL- 
LE DE KOLKHOSIENS. AVANT LA RE VOLUTION, 
MES GRANDS PARENTS ÉTAIENT DES PAYSANS 
PAUVRES. AUSSI LOIN QUE L'ON REMONTE, 

NOUS AVONS TOUJOURS TPAVAILLÉ DE NO$ 










… LE TECHNICUM DE SAPATOV... JANAIS OBTE- 
NU LE DIPLÔME DE MOULEUD FONDEUR, MAIS 
De: UNE IDÈE CHÈRE ME DÉVO- 
AN DÉJA MA CHAMBLE 
TAIT ENVAHIE DE MAQUET- 
TES 


.. 





.… VERS LE MILIEU DE 1958 ARDNAIAFAMEU- 
SE CIRCULAIRE OÙ L'ON DEMANDAIT DES VO- 
LONTAIDES POUR DES EXPÉPIENCES DE LA 
PLUS HAUTE IMPORTANCE... 





e 
e— dé 
æ » 


AVENTOE 










J'AIMAIS CONTEMPLEL LES AVIONS DANS LE 
CIEL, MAIS EN 1941, SONT VENUS LES 
STUKAS NAZIS 

SUR DES RÉFUG 
SEMANT LA MORT PAPMI 





…… C ÉTAIT LE PDEM/EL MESSAGE MAN ‘ 
VENANT DE L D + 


/ 


ét \ 
—_ QUELFÉPOQUE / à 
OPDINAILE/ JE NY 
RÉALISE MES LÉVES. 
MES EFFORTS SONT COL- ‘f 


nr 


LONNÉS PAL CETTE L 
MISSION QUE J'ACCOMPLIS Li 


) @ 


DUMONDE 


/2 AVL/ /96/ - 9H 29 (HEULE DE 
MOSCOU) LE MONDE /GNOZAIT 
E LAPLUS GBANDE 
DE TOUS LES TEMPS 
ÉTAIT COMMENCÉE … 





… CETTE MAUDITE GUERRE 
LETARDA MES ÉTUDES. 
MAIS, LAGUERPE FINE, 
JE SUIVIS L'ÉCOLE DE 

LIOUBEDSTI, PUIS... 










A PIQUAIENT 
ES CIVILS, 


‘, ne 
7/1 
ST 


AC) 
AL 


47... JE N‘Y TENAIS PLUS. 
A SAPATOY JE M'INS- 
CBIVIS 4 L'AEPOCLUB 
T5 __ EN JUILLET 1955 JE 
id,  FIS MON PLEMIER 
J" VOL, J’AVAIS UN 
TLAC FOU‘.. 


mr 


ENFIN J APPRIS À DOMINER ME 
NELFS.. PEU DE TEMPS 

APRÈS, J'ENTDAIS À : 
L'ÉCOLE DE L'AIP 


7 


“mr 


. OLODS LES IMPULSIFS “Re | | 
FURENT DÉÇUS . UNE LONGUE (NL 
PÉLIODE DE SÉLECTION OÙ — |S 
LES EXAMENS SUCCÉDAIENT 

AUX TESTS, S'ÉTERNISA 

AVANT QUE NE DÉBUTENT 

LES VRAIS ENTLAINEMENTS: 


= 





(Suite de la page 26.) 


1| ... LES SAVANTS LEFUSAIENT 
| DES TYPES TOUT A FAIT 
| EXTLAOZDDINAIDES 
POUL. UNE PECCADILLE... 
| CE QOU'IL LEUR FAUT 
CE SONT DES &ALS 
1! PHYSIQUEMENT 
A] ET INTELLEC- 
TUELLEMENT 
PAPFAITS … 


… JE SUIS HEUREUX . 
D'ÊTRE DEVENU LE MAÎTCE 
ABSOLU DE MOI-MÈME. 
IL ME SEMBLE PARFOIS 
USB" QUE J'AI UNE NOUVELL 


- Li _ 
v NN / #4 
à > 
, . Se + 
C2 NE PE 2e 
( + * 


PERSONNALITÉ 


….IL EST DIFFICILE DE DIDE 
CE QUE J'ÉPROUVAIS 
AVANT DE PAPTIL. J'ALLAIS 
AFFRONTEP LA NATUDE 
SEUL À SEUL. MAIS, DED- 
LIÈLE MOI, IL Y A DE NOM- 
BLEUX EXEMPLES D'HÉDO:- 
ISME EN U.2.S.S... 


1l- PENDANT QUE J'ATTENDAIS DANS LE VOSTOK, JE 
DEVINAIS LES GADS CRISPÉS PAL LES DELNIÈPES 


| VÉRIFICATIONS Si MINUTIEUSES... 


VA 
ODDLE DE 4 
MISE À FEU / 


DUEL: 
A} ES AMIS. JE DÉDHAIS CE 


.-. CEUX QUI RESTAIENT CLOYAIENT 
AOIR LES NEPFS TREMPÉS, APDÈ 


, APRÈS 
TOUS CES TLACAS. NOUS DÉSENCHAN- 
TAMES, POUR DOMPTEL NOTRE NATULE 


D'HUMAIN, IL FALLUT... 


PLUSIEURS SAVANTS NE MÉNAGELENT 
PAS LEUR TEMPS POUR NOUS ENSEIGNEL 
LES SCIENCES DU COSMOS. À L'INTÉPIEUP 
D'UNE MAQUETTE QUI FONCTIONNAIT 

DANS LES CONDITIONS 

DU VOL COSMIQUE, 7 

J'APRRISTOUTES {8 

LES MANŒUVRES. 


.ILNE BESTAIT PLUS QUE 


ME 
ES MINUTES , JE SALU- 
VOL & LA SOCIÈTÉ COMMUNISTE... 


Q 
vw 
> XFN 


= 


DANS LE SILENCE # 
SOLENNEL, LA PADIO #4 #/ 


“ ME RETLANSMIT 


LA VOIX ÉMUE DU 
CHEF DE TELLAN... (#// 
le Dm À 
DU NET. do % 
HUIT... SEPT... SIX.. 


… LUI FAIDE SUBIR 
DE TEPLDIBLES ÉPPEUVES 
OÙ, PEU À PEL, NOUS 
DÉCOUVRIMES NOTLE VIE 
INTÉLIEURE, LE MÉCANISME 
DE NOTLE COPRS ET CELUI 
DE NOS RÉACTIONS. 


.… LE SOIR DU AVRIL, ON ME DIT : “DORS 
DIX HEURES." JE DORS DIX HEURES, ON ME 
RÉVEILLE - “IL FAUT PARTIR /’-ALORS, 
ALLONS-Y.. J'ÉTAIS GAI PENDANT LE DED- 


EE AR . 


.… DUAND ON FELMA L'ÉCO 
TILLE, J AVAIS UNE CONFIAN- 
CE INÉBRANLABLE … 

ALLO YOUR1.’ 


. NOUS 
M'ENTENDEZ / c 


UN FORMIDABLE RU- 
GISSEMENT À SUBMEL£É 
LA BASE TOUT ENTIÈLE 
… LE" VOSTOK" S'APDA- 
CHE À LATEULE/.. 





_ TOUT FONCTIONNE PAPFAITEMENT 6D3- 
CE À L'ÉQUIPEMENT SPÉCIAL ET Æ MON 

ENTPAINEMENT. J Ai BIEN SUPPOCTÉ L AC- 
CÉLÉBRATION PROGLESSIVE, LA SURCHAL- 


SE, ANSI QUE LES BRUITS ÉT LES VIBLA- _ 


TIONS.. 


TT 
\ 


x 
{ 
À \ 


à 


\ 


ï 


+ 
VE domi Lt 


RO 


DULLE TT 


AAA 


\| 
y (A 
\ 


\ 


\ 
wi 
qu 


x 
VA 
) 
\\\ 


e 
\ 


x .… ON S'HABITUE TRÈS VITE À CET 
ÉTAT ÉTRANGE. JE CONTINUE 
MON PROGPAMME DE TRAVAIL : 
SURVNEILLER LES 
APPAREILS, ECLIDE 
MES NOTES SUD 
LE JOURNAL DE 
BOLD 


MAINTENANT, JE 
al MANGE ETJE BOIS. 


Ed 
TL 


10 #.55 QUELQUE PADT 
EN V2SS YOUR! S'EST 


ET CE JOUL-LA DES 
MILLIONS DE MOSCOV/- 
TES EN LIESSE FILENT 
UN ACCUEIL FANTASTIQUE 
4 #ÉLOS DU COSMOS, 
EN CES HEULES EXALTINW- 
TES, LES SOVIÉTIQUES 
ACELAMAIENT LE TL/CH 
PHE DE L4 SCIENCE, LE 
TRIOMPHE D 'N /IDÉAL 
DE PAIX ET DE PDOGLDÉS 


TOUTE LA JEUNESSE 
SOVÉTIQUE FETA/T AVEC 
YOUZ/ SAGALINE, ‘LE- 
PLEMIEL-P/LOTE- CDS - 
MONAUTE 7 SON AVENIR, 
SON STYLE DE VIE, 

SES CONVICTIONS. 


L'HISTOIRE DE 
L'HOMME DNS LE COS- 
MOS COMMENÇAIT. 

-838- 


. EN OUVDANT LE HUBLOT, JE ME SUIS 
ÉCRIÉ MALGRÉ MOI “OLÆ C'EST BEAY".… LE 
PREMIER J'AUDAI VU LA FODME 


DE LATED 
| 


_… JE NE CESSE DE CONVEPSEL 
PAR LADIOPHONIE ET TÉLÉGDA- 
PHIE AVEC LES STATIONS TEL- 
P_ BESTRES OÙ 
D'EXPÉDIEL AUX 
ma COPAINS MES 
ALUTS COSMI- 
QUES... 


LA TELLE EST BLEU- 
RUE € es 
MENT TLÉS BEAU.. 


ET LE /4 AVE/L 


Ÿ FOLMIDABLE COMME ON SE SENT 


BIEN DANS L'ÉTAT DE NON -PESANTEUD |f4 


MES GESTES SONT PLUS FACILES. 
| J'ÉPROUVE UNE SENSATION DE 

LIBELTÉ, D'AISANCE ET MÊME DE 

REPOS DANS TOUT LE CORPS... 


x 


.. IOHEULES 25. VOILA L'ATTERLISSA- À 


GE COMMENCÉ . PEU À PEU, JE SENS DE 
NOUVEAU LE POIDS DE MON COPPS 
ET DE MES MEMBDES … 
TEMPÉLATURE | 
INTÉRIEURE 20”: 
AU DEHODS, 
PLUSIEUPS 
MILLIEDS DE 
DEGLDÉ 


CAMAPADE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DES MINISTRES, J AI LA JOIE DE 
VOUS ANNONCED QUE LE 
PREMIEL VOL COSMIQUE 
DE L'HOMME À ÉTÉ 
ACCOMPLI. TOUT 
L'ÉQUIPEMENT DU 
“VOSTOK" A FONC- 
TIONNÉ SANS DÉ- 
FAILLANCE. LA 
A1 SANTÉ EST 
BONNE. 


4 








NN © 


ACTEUX 
LES AUDAUE 
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IG: ALE « nf 
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OD 
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L RPLCGARDE MOI CA. CA NE LU! PLAIT PAS MAIS 

/L N'YA R/EN À FA/RE SION CHER TU ES EURE 
DANS MERE. TUDOIS VIVRE y, ; 400 
QLAND MÊME. TU DOS e. ÉLERS 
VAVRE £T TU DO/S BOIRE © 4 
€ EST COMME ÇA. 


























PAR UNE BELLE NUIT DU PRINTEMPS 1937 | ÊÂ LA POULINIÈRE LE VÉTÉRINAIRE ET SES 
UNE GRANDE NOUVELLE:SE RÉPANDIT | ASSISTANTS, S'AFFAIRAIENT he D Lt 
DANS UN HARAS DU CAUCASE DU NORD. NOUVEAU » NË- se 4 

— ON DIT QUE “YASNA/A ” 4 RO NE | le VOL duree ALLE 

L. OU! UN POULAIN SUÈERE EC fi || 
PEM LS... LNFLS DE D 
"BOUNTCHOUCK  … gisrs ‘ 
MAIS LE VETERINL/ A 
RE AURA DUTRAVA/L 
"YASNA/A EST MORTE. 
COMMENT NOLR R/e 
LE 22777 Pl ip 
jé din ll 


4 


à He dr an | SA 
ALL ME 2 À TRE EU 


PENDANTCETEMPS SUR LA. 
PLAINE UN CAVALIER GALOPAIT. 
& TOUTE ALLURE, COUVERT DE 
_ SUEUR MALGRÉ LA FRA. 
-CHEUR DE LA NUIT, 
IL ne SA 5 





































QU'YA-T-U AUNST D 

LES LOURPS QU CHASSENT SR, 7 
LES PETITS DE DEUX À NSDE ZE f}! 
£A MONTAGNE - AVZ/L . "+ 
ALLONS, OUSTE, VE : 1 =, = 


(DOMME ET BÊTE BONDIRENT DANS LA 
POULINIÈRE - UN APPEL 
QUI RESSEMBLAIT À . _ 
UN CRI DE DETRES 
FIT RETOURNER 
LES SOIGNEURS 4 
fs TR 
TOL/S 


NET 


4“ À = 
» 








































DUN BOND , LES SOIGNEURS FURENT EN 
SELLE . LE VÉTÉRINAIRE SE RETOURNA VERS 
L'UN D'EUX. £7 70/ VASSA, OÙ VA4S.TU © 
COMMENT OÙ : D AVEC VOUS res 



















M VÉTÉRINAIRE AVAIT RAISON - VASSIA GOVORQU 
QNE SE PENCHA SUR LE NOUVEAU-NÉ - LE 
NE HOMME NE POUVAIT SE DOUTER QUE 
MPETITE CHOSE QUIL CARESSAIT DEVIENDRAN 
NcHeva LE PLUS ÉTONNANT QUIL LUI FUT 
+ | fem DONNE DE ©. 

an Fate 


LE à] 


EUN GESTE, L'HOMME MONTRA LE POULAIN - 


ESTE /CL, TUME RÉPONDS DE 
SUR TA TÊTE. CE N EST PAS 
R/EN... UN FLS DE 
BOUNTCHOLUCK ET DE 
YASNAA . 


LES a DÉJA S'ENFONÇAIENT 
“UN il LL À LOMBRE 
{!! (f # 











pe 
Rice 
ue 












! 24 
; ŸE MA/ NE 
PROCHAINE : 





DANSUN GER NENER EC TT TCOUPANT & TRAVERS LA FLE, TRES CZ Lauar 
ÉARDIENS DÙ HARAS SE RUAIENT À | À LS APERÇL ES POULAINS ELTe (ON  ns-éreee 


À LA POURSUITE DES CHEVAUX DU / f DE DEUX ANS EN FLE DE | |AlUSTERENT OR Les Loues. 


\ PARE NUMÉRO 7e E-. 1 0 ni eo  — 


CIBLES 
MOUVANTES / 


JIERS (ACROBATES ET TÉMÉRAIRES. LES 
BEDES SE JETAENT EN PLEIN GALOP. 
SÉR-LES BÊTES BLESSÉES. 
ie ER Lits. 


mi IGNORANT LE 
DEF DRAME QUI SE JOUAIT 
D PLUSIEURS LIEUES DE Là, 
CONSTANTIN VORONOV, VIEIL. 
ENTRAINEUR DU HARAS, LISA! 
AVANT D'ALLER SE REPOSE 


EMPLOYES DU BUREAU 





SR È 













RER ÎLE VIEUX SE PENCHA SUR LE | |_ VERUE GRND PÈRE) 
HPOULAIN- AE, NADIA ! | | VASSIA, TENS-LU/ LA 

1} 4 PPORTE vor en AT | ITÈTEL 4 PAT DE FU 
DST ONE CULLE Re; TP] | DES QUATRE PIEDS. EN 


VOLA UN TAPIE, k À 


ZUN POULBIN VENT _UWE MINUTE, CONSTANTIN / 

Er S CAUCASE. SAMÈRE,  VOEOWO…. ME PARTEZ PAS. 
VASNAÏAŸ MEURT. FE CARDEZ SZ VOLS PLAIT 
‘259-3- CE QU'H À, CAR TOUS SONT 
FARITS ET AP KAP NM ADT: TU RZ- 

FONDS DE SUR 74 TËTE/ OR 4 4 

. COMME NC A SE TORTU 2. 

eZ TIC LL 

























HUM. DIS- DONC EN SOMME, CEST V4 - 
ALLONS 49 ALLONS. 7 LA, TO eue. 
COUCHER RD el ee, 77 CRNOTRE JAPAGEU/e 
DT É EL =. 







/ PA RALEL. COMME SIENNE SU bas 
SL CEST FOUR CELA QUE VE 
DS NDOLYANE?. LE PÈRE : Po 
“BOUNTCHOUEX" 28007, LA 
MÈRE VYLENAIE "+ MA … . 
BOUYANE, 

DAPRES An, 


_ zv/GreanD'PÈeE S/ ON LAPRE. 
_ L2 a Fin GA TOUT DE SUITE. 

_ DA-DONC TOI TU VAS WE... 
De FO CNW À 

NOT MIE - 


"AS Er 








































DAPRES LES ne OL CON | 
TU VEUX. 2 A LL ANT CLOSE UN 
NOMTEL, QUE DANS LA PRE - 
JAÈRE SMUABE 4 AT L'W- 
E7YALE DUPERE, ET AU 
MMLLEU DU 
NN WON CELLE 
\ DE L4 
MÈRE …. 
AV COMPEENDS 
naAD/4 © 









RÈGLES 





























D ALLONS MON VEUX | 
ouvre ous | 
ac? TR AVA/2 L_ 4 


= MAIS PAR TOUS LES TONNERRES ETLES Ml E\ _ ET BIEN : FROUR RAISON JU ENTENDS | 

FE IX DE LA MONTÈENE. U YA TOUJOURS LES LOUFS\ (DDAGE CONSANTN VORONOV. }NAD/A ON NE 
QUI GHLOPENT LES POILAINS fl ET POUPQUOINE | |ONNE VOULA/T PAS VOLS eee /T AS. 

44.7 ON PIS PRÈVEN © ; ne DÉRA NGER 2 4 - ME DERONGER:-| 


















à CEST P4R PITE. 
Le 4  QUON ME GARDE u.. 












LE: VISRCE 6: -+ 
VEUX VORONOV PESTA *# 
ENCORE CONTRE LES JEUNES” DU HA 
BOND IL FUT EN SELLE ET DISPARUT AU 












MILLE CHEVAUX JE RUENT DANS LA PLAINE - LE 
JTOURNANT EST BRUSQUE AU ROCHER NOUS* 
QUAND L ARR/ERE SERKERA LE PRES, TOUT 
LE TROUPEAU TONBERA DANS LE RAVN, ET 
POL/RTANT ne LOCPY NE SONT FLQS DERPRIERE 
EUX « : A 


— CHEZ NOUS ÇA VA MAL PROCHOR HLITC/#. QUAND 
CEUX DUNUMERO Ÿ SONT PASSÉES. CE x DU SONT | 
ÊTE PRIS DE FRAYEUR SONT DÉMO, LENCLOS : 
M 7 2S Onr Sur. Ceux Du ® £T DU É EN CNT | 

ÆAIT AUZANT D'AUTRES /RONT ÉGALEMENT 





10eS. Coms eN 
a CHEZ vous À. . 
= CONTE VOUS VO ÆZ. t— 
VOLS AVONS FAIT RENTRER 
LES NÔTRES DONS LE FAR 








RÉSUMÉ «: 300-4: UN JEUNE POLLAIN .*BOUYANE * EST NE. 
DANS UN HARAS Du CAUCÈSE - SA MÈRE MEURT. 

PENDANT CE TEMPS,LES ÉLEVEURS 4 ATENTENT PARRÉTEr 
ma er ce S'EST ares a À 


_ ALORS QUO. 
CHOUVALOV-QLAND 
LS SONT PHSSES 

: PRÈS DE VOUS. 
VOUS NELES AVEZ 
| DAS ARRÊTÉS ? 


PT CEST JUSTE, C EST SENSE 
ET NOTRE TACHE À NOUS 
CAMARADES , EST D'ARÇÉTEL 
LE TROUPEAL C1, DE NOUS. 
METTRE À SA TÊTE ETDE LE 







[LE VIEIL ENTRAINEUR 
DÉGRINGOLA LA PENTE 
AL GRAND GALOP 
res 
| L PAU VORE 


IMPOSSIBLE. 
QUE LE QUSTRIÈME TROLPEAL 5 EST MI. 


IMAINTENANT ,ILS VIENNENT ) LES GBRS ET MOI, AL 
DERCIÈRE RE PÊRE STÉPHEN 


VERS NOUS 7e - 











PENDANT CE TEMPS, L'HALLLICINANTE CHEVAUCHÉE 

: [POURSUIVAIT SON TRAIN D'ENFER. CONSTANTIN 

VORONOV JUGEA LA SITUATION.LE TROUPEAU DEVAIT 

PAALEMIENT S'ÉCRASER AE LE RAVINTOUT | 
D 





ATTENDS, ATTENDS, ALORS) ET 5/ NOUS ALLIONS 











*DOIGT DE PIERRE * 
_DEUT-ÊTRE LES 





ri Fe, 


#. 4 PL | 





Us 13 SMANE PCOONEe 


Rés de 


NOUECE OS À W YA 
ET LA PREMIERE À POLL pe 
PET LA PERSONNE ve 


— (AIS NON, PENSEZ-VON, 
D EXTRACRDINIRE vu. 
















BOUVANE LEVA La TÊTE . IL COMMENÇAIT À NH 

RESSENTIR UN ÉTRANGE MALAISE , QUELQUE 
HOSE D'INDÉFINISSABLE , QUI SE PRÉCISAIT 
HEURE EN HEURE IL AVAIT FAIM 


EN HARAS COUCOS/EN. SU MÈRE MEURT 





Das. 30276 UN POULLN :"BOUVANENEST NE DANS 





PENDANT CE TEMPS, AU HARAS, 
VASSIA GOVOROUKINE ÉTAIT 
DEMEURÉ AUX CÔTÉS DU POULAIN- 
L'AUBE PARUT ET LE JEUNE HOMME ? 
S'ENDORMIT à PIED DE LESCA (ER. 7! 









(: 
ll 






|! UNE PORTE ÉTAIT 
| ENTR OUVERTE _ 
:  VACILLANT SUR SES 
LONGUES PATTES, IL 
S APPROCHA ET LA 
POUSSA... 


UNE AUTRE BAILLAIT.... F 
IL EUT TOUT SURPRIS UN Ÿ 
INSTANT. IL CLIGNA DES YEUX 


WT. 
VIT LA NATURE LES =} FA \ 
Su F 
4 fs 

























LE SOLEIL L'AVEUGLAIT. IL 
FLEURIS.ET TROUS 


ELA JOLI-PUIS,IL 
CHERCHA SAMERE . 
SON ESTOMAC | 
CRIAIT FAMIN 













ET, TOUT NATURELLEMENT, LE PO 
SE MIT À TETER CETTE MÈRE 
PROVIDENTIELLE. L'ANON, SURPRIS, 
REGARDAIT CE FRÈRE INCONNU AUX 
LONGLES JAMBES, LANESSE U 
COMPATISSANTE, LE à, 


LAISSA FOIRE - ” 9 


BOUYANE REGARDAIT CE SPECTACLE INCONNU - 
IL ENPARE® ET, CAHIN - CAHA SL 





















H PROCHOR ILITCH ETCONSTAN- 

+ -TIN VORONOV REVENAIENT DES PARC 
# _ PAR LES FEUX DE LA MONTAGNE / 

pe WOUS VOULIONS UNE NOURRICE, ERBIEN EN VOL A UNE. 





_ | [CESTAINS QUE"BOUYANE" FILS DE BOUNTCHOUCK ET DE YAS NAÏA FUT NOURRI PAR UNE AN 


JUIN 1939. JUIN 193 
POUR BOUYANE ET 
£A SEMAINE PROCHAINE 


LA FÊTE 
) DE L'ÉCOL 








De VAT 
RE ée pDRESSA REGARD, 2: M 
L'HOMME ENDORMI ET INSPECTAS ATX 


LES Pi D me 







FAISAIT SA TOURNÉE MATINALE - UNE 
ANESSE CHARGÉE DES BIDONS LA SU! 
SON ÂNON GAMBADAIT DANS LA  ROSÉE E - 














RESTA FIGÉE DE STUPEUR... 
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NE MANQUEZ PAS D'ALLER APPLAUDIR LE FILM «&« LES AUDACIEUX ». QUI PASSE ACTUELLEMENT SUR LES ÉCRANS PARISIENS. 


LA FERMIÈRE, SE RETOURNANT, 


_— AH. ÇA ALORS, 
| PEGARDEZ MO! CE 


4PFÊTIT, BÉBE. 





UN APPEL RETENTIT. UNE PORTEUSE nr An 
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ESS < 


NOUS LE RETROUVERONS DEUX ANS PLUS TARD EN 1939 IL ÉTAIT DEVENU. LUN DES PLUS BEAUX 


k € 
on ï 


| ÉTALONS DU HARAS. SA ROBE LUISANTE ÉTAT GRISE, COMME CELLE DE SA 
MÈRE - IL ÉTAIT ENCORE INDOMPTÉ, ET LE SEUL HOMME QUI PARVINT À | 
SE FAIRE OBËIR DE LUI ÉTAIT VASSIA GOVOROUKINE - 
LA GRANDE AVENTURE ALLAIT COMMENCER 
LES RUDES CAVALIERS CAUCASIENS. 





a L'ACTION SE PASSÉ DANS UN 
-BOUYANE* LE POULAIN À 
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Ex dd j'a 7. & ” 
{080 4 * si d 
CHE er. RARE E 
ñ y 4 1 EÉS À 
AUD x 
1 ke 2 / 












_— CESTLE NOUVEL ENTRANMEUR: * VADITE 
 WCOLA/EVNTE4 BELLSTAY" JL SERA J'IAINTE = 
: WANT 4 LA FLACE DE GRAND PERE, £T 
| GRAND PERE EST NOMME INSPECTEUR. 


— QU ASTCE QUI TE REGARDE COMME ÇA 
N4D/4 2, 

OUI. : ë 
— ll EST ASSIS PRÈS DE TON GRAND-PRERE. | 




















= _ {A FAIT BIEN LONCTENFS 
QUE JE N 9, PAS TENL DIRME 
BENTRE LES /IINS 

IL VISA ET PRESSA LA SAC 









ILYEUT SIX COUPS. ET, SIX FOIS. LES FIGU- 
RES BAROQUES DES CIBLES SE MIRENT 






EN MOUVEMENT. MOUCHE PARTOUT- 
“a a LA À 
D) LL LL 2 
L L2 CL EE 7 k : 


re | 
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CEN Ne 


EUNE ELEVEUR YIENT DE FAIRE LA CONNAISSANCE DE VADIME F : #— : , F e L'AR LS LÉ 5 
BELESTKY, NOUVEL ENTRAINEUR, AU COURS DUNE FÊTE. 304-8 | |AOZ/4, PRENDS-LE... ) = à à EE RSC NLEER LME PERSIL EOLE 
BELESTKY AVAIT QUITTÉ LE STAND- VASSIA, PENSIF, : _ Mes Me 
ALLAIT PARTIR _ UNE VOIX LE RETINT- / 

CRAN EERRRS _ EL JEUME Honn“E ! P 
D ET VOTRE PRIX Le 


re tacle es UN HARAS CAUCASIEN . VASSIA GOVOROUKINE, — AH OÙ, MERCI. TIENS ” “NOR SAS) E BIBELOT SUR UN BANC,ET 


er am 2 ne Lan 


VASSIA GOVOROURINE N'AIMAIT PAS DANSER, BELESTKY SINTÉRPOSA. _ PÉGMETIEZ | TU] (VASSIA ÉTAIT RESTÉ SEUL, MACHONNANT SON DÉPIT... 
ICEPENDANT,IL S'APPROCHA DE NADIA. | | HOMME, 1 SON AMI KOLIA REVINT, SUANT À GROSSES GOUTTES, 
—. VEUX=TU 1 ACCORDER CES fe | N 4 7 OM 4 ET Je = TUSAIS CE QUE LE VASTE DIRE VASS/2 


; 

Î 
: | 
SE 


LA 


VEÎQUES FAS PA D 


; de: #: ALI 14 fer $ eZ | 
à mn. : À QUE A d à ) = d Éa 
à + 


(LA 


EE AVAIS ÊTÉ À LA PLACE DE M ; Re _ JUNYAQUE QUINZE JOURS] | _ EH BEN NON. D'ANLEURS JE SUIS PLR FRINCI- 
NADIA JE N'AURAIS JAMAIS : à ALE 0 | a QU'IL EST AU HARAS, ET - PE CONTRE LI DINSE. REGARDE CONME LS SE 
LCCEPTE DE DANSER ÂVEC ON RE LL L'INVITE DEUS ve. XLINS LA 
_… ET POURQUO ÇA ve, > # LE | ÆET ALORS, 
dt 2 NN jf, QU'EST-CE QUE 
RE 4 PU N3 ES ga Fair © 


YO! J'AIME BELUCOUP LS = VENT DINSER VASSIA veu: VASSIA GOVOROUKINE TOURNA LES TALONS E 
DANSE, SURTOUT LA = JEN L/ PAS LE TEMPS, JE DONS ALLER VO/R S'EN FUT D'UN AIR BOURRU _ 
VWLSE, TU VOIS KO /d | | LES CHEVAUX - Ps et oh ù | — AOL/4, QU'EST-CEQUUA 
7 | Raman = UNE VOIS.DONC PAS QUE CEST 
COMME MO/- PDR PRINCIFE F 
LL EST CONTRE LI DANSE…. | 
ENFIN ss AVEC TO! CEST DIFF£- 


eme nr (: 


2 RENT JE TE 
FAIS UNE 
CONCESSION f 





TS 





P VASS!A GOYOROURINE EMPLISSANT 
+1] D'EAU FRAICHE UN re 


VaSS/A . 


— BONJOUR 
CONSTONTIN see 


L ATTENDEZ JE VAIS VOUS MONTRER as , 


[Vassià MIT SES MAINS EN PORTE VOIX ET IM 
LAPPEL DE L'ANESSE- 
— Al HBBN - HI: HAN-HON : 





— BONJOUR VASS/A 










YEPHANE - 
es 518  VOSSIB SEMBLA NE 





SE i\A 
REN / 
ALL MUR 
Bee » dés 
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T'sowoUr PROCHOR FR BOMIOUE ° Pa à 


BELESTKY SAPPROCHA ET LE 
CARESSA MAIS BOUYANE, 
APEURE PAR LA PRÉSENCE 
DE TOUS CES HOMMES 
ÉTAIT NERVEUX 









LL NENS DENELLE.LE CE WEUN! BOUNTCAOLRY\ 
QUI PA/ISSE UN PEU ET QUIL RECHAUFFE SES 
VEUX OS LL SOLE - 

— ATTENDEZ CONSTANTE VAIS LU) FAIRE 
FAIRE CONNAISSANCE a 

LE JON FUS €23 


BOUYANE LEVA LATÈTE ET ACCOURUT. 

— ÆEGARDE, REGARDE ÇA. ALLONS, TU VEUX 
PASSER AVANT TON PÈRE. VO/dess PRENDS CE SUCRE. 
BON« MOINTENANT VOSSI, LE VAS CONTRÔLER { SEREU 

+ VOIR DU HAUT 





BELESTKY SAUTA EN SELLE « 
LE CHEVAL DEVINT FOU ET 
BONDIT «000 







CMNESEN FAT 
EN DU TOUTe: 


NOUVEAUX VENUS APPROCHAIENT. IL FRONÇA LES SOURCGILS 


es QU'EST CE QUE T'AS AAN 2 ao) Va-7E, 





. VASSIA GOVOROUKINE ANNONÇA | | 


= SDOUYANE 


DE'BONTEHOUGR ETDE | 4 


VYASNA/A*. ANNÉE DE 
bd = 1987 Q 


4e 14 
CA Q / 2 
TH es k He 
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L'ENTRAINEUR RENOUVELA SA TENTATIVE. 

BOUYANE  RUDIT, SE CABRANT, SAUTAIT, SE SECOUAIT - 
LA POUSSIÈRE SE 

| SOULEVAT ET L'HERBE 

} MRRACHÉE PAR LES 

_ SABOTS FURIEUX 

VOLAIT... 


Dans UN HARAS SOVFTIQUE., CN GROUPE D'ENTRAINEUR 
JS'EFFORCE DE DARLSSER "BOUSANE" LE FOLLAIN DE 
DEUX AW. O6 -/0- 


VOS VOUS ÊTES FAIT MMgl 
BELESIKYX 2° 
L'AUTRE GRINÇA DES DENTS... 
_ CEN EST RIEN.. CEN EST. 
REN, ATTRL Fee LE x 
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Fe ? Q Re ë +. 8. 
Mn de 4 Fais 
ROSE 46 
: Gt PAPE AS EE ie 
4; SR #4 en *$ BELESTEy va ss, RER ge, 
Ve \ LES ÉTRIERS un 


HANST UNE NOUVELLE rs. 
SAT # Ua / de mn ; 


bé 2 


Len 







VASSIA SE CRAMPONNA À LA CLOTURE DU PARC -SES 
ONGLES ENTRAIENT DANS LE BOIS. IL AVAIT UN MAL FELL 
À SE TENIR TRANQUILLE - IL AURAIT VOULU ARRÊTER 


C7 


CELA,ET COGNER, COGNER FURIEUSEMENT CETTE ES 


L SE RELEVA ENCORE ET SAISIT LABRIDE DE LA ALORS ILFRAPPA, PPA, SAUVAGEMENTŸ 
MAIN GAUCHE - DANS LA DROITE ,UN LONG FOUET EN GRONDANT. MEURTRI ET 
SIFFLA _ RECULEZ-VOUS eu. TOUS fe AFFOLE, BOUVANE LE TRAINAIT. 
ci MAIS IL FRAPPHIT TOUJOURS 
COMME UN 
FORCENE 








: É LIBÉRA ET DANS UN : 
| GALOP M IMPÉTUEUX, PASSA 





BOUYANE FIT DEMITOUR SOS VASSIA LE PRIT PAR LA BRIDE ET 
ET REVINT VERS SON En TS | . LE CARESSA POUR LE CALMER PUIS, 
j RE … ILREVINT VERS BELESTKY-LE JEUNE 
) SOIGNEUR TREMBLAIT DE FUREUR. 
UNE FUREUR QU'IL NE POUVAIT PLUS 












LE JEUNC 
HOMME _! 
SORTIT Du 
PARC ET 
 L'APPEL 
DE L'ANESSE 
COURUT 
SUR La 
PLAINE «ve 








FURIEUX CONTRE = LBRUre : ee 7e -- s 
. PROCHORILITCH LE DIRECTEUR 


HARAS, VINT. nÙ DEVANT DE VASSIA 
— VOL A CEQUU YA VASS/À; BELEST 


NN &7 FA ” 
ME QU'IL FAUDRA RENVOYER TON à se Ed ' 


hi) BOUVYANE* AU TROLPELU 11 EST TOUT 
AN”. VUS7E BON FOUR LA TERRE ea 
Ra. : JOUCHERIE ve. 





_ NË ME FAITES PAS PEUR, JE VOUS EN PRE AVEC VOS 
TERMES SCIENTIFIQUES. JE NE SAIS PEUT ÊTRE PAS CE 
QUE C'EST QUE L'INTU/TION, MAIS CE QUEST LA 

QUAL/EICA TION, JE LE SAIS PARAD/TEMENT « ET JE VOUS 


DÉCLARE QUE DE VERITABLES JOCAEYS, eee | 


W AGISSENT PAS CON VOLS L'AVEZ FAIT. 


VASS/A / COMMENT PEUT-ON 4 UI EN. 
GOVOROUKINE / | vouso/r PRocHoR 17C4 ? | 
COMMENT 9 # À AU CONTRAIRE CLST TRES 
entr SE = | ATTENDANT QUE VASSA 
2 NS = L DÉCENDE CE QU L A/ME / 
de AVE UOTE FOUGUE : 


UVANE AC TROUPEAU. he DIF QUE CESTUN BON A R/EN. 


— HO HO... CEST GRAIE ÇA- TU CROSTO, QUE. 


Var RE. ; A 


— COMMENT P RENVOYER BOUVYANE Au TROUFEBY © 
_ Oh sn CROÏEL EN MON EXPÉRIENCE \ à 
CAMARADE GOVOROLNINE - DETOUTE 
FAÇON NOUX on TREFONS à 








_— VOYEZ , AUTREFOIS LA JUMENT | 
'LASKA * À FAIT TOMBER SX FOIS 
GEORK GARBOUZ, ET BEN, 
CONSTONTIN VORONOV L 4 ÉPUISEE 
dÜy-MÈME , ET COMBIEN DE PRIX NA-7- 
ELLE PAS REMPORTES 








LL REPRÈNEZ VOTRE 
Re ANGLAISE , DIT-IL A 
ENRANE VENS BOUYANE... 
+ bmw: VASSIA PRIT BOUYANE 
PAR LA BRIDE ET S'ÉLOIGNA 





_ L LA BUTÉ, VOYEZ- VOUS...  L'A FRAPPE CONTE 
LME BRUTE, ET EN LE FRAPPENT ON 
| OBTENDRA REN 


_— COMMENT LE SAVEZ- VOUS S/ ON EN TIRERA 


QUELQUE CHOSE: OU NON : 2 /. 
952 INTUITION MON CHER, L'INPUITION la. 














ELLE EST DEVENVE CÉLÈBRE Dan 
SL 7X7E / UNION SOUETIQUE. QUANT 
ALL A VOLS. FD VOUS EST BIEN 

À RE ÉGAL DE VER LA 
RACNE LNE.VIE DE CHEVAL 

ETES SEULEMENT 

…— CEE 

à UN 
D CHEVAL... 








EN CHEMIN, IL RENCONTRA CONSTANTIN VORONOV 


_ POURQUO/ CETAIR TRISTE VASS/A ? 
IL YA PRESQUE DES LARMES DANS 
TES YEUX QUEST CE QUI NE VA 


PAS, PETIT À 





— HUM our HUM ve. OÙ, BIEN SUR ET BIEN ASS NOUS 


ALLONS ESSAYER (TOUS LES DEUX - 
— /ERC! CONSTINTIN JA/ CONFANCE EN VOLS ET 


VE SUIS _. see BOUYANE NEST PIS UNE CARNE- 
















ASS GOVOROUKINE ET CONSTANTIN VORDNOV DÉCIDENT 
DS DRESSER *BOUYANE’ LE FOULAÏN 508 -12-- 


DÉS.LE LENDEMAIN, VASSIA, SOUS LB 
CONDUITE DE CONSTANTIN, 
OMMENÇAIT L'ENTRAINEMENT 
DE"BOUVYANE ”. IL FALLAIT 
AÉBITUER LE POULAIN À 
ENDURER SELLE ET 
CAVALIER 





mm. VASSIA NE PUT ÉVITER Lh CHÔTE 
D . LAMENTABLE. 
A fe — DIE. BAIE. LE... CE N'EST PAS UN 









SERRE LES GENOUX OUTU SERAOS. 
+ PLUS SOUVENT Â TERRE QUE SUR 
Li. DLLEZ REMONTE PUISQU IL 
N YA RIEN 2 CSSE 













Le ARE 


UN PEU PLUS TARD BOUYANE 
ÉPUISÉ , COUVERT DE SUEUR 
L ET ÉCUMANT,NE SE 
. REBELLA PLUS - 
| St VASSIA EXPLOSA, 

x _— CONSTANTIN y 
T CONSTANTIN 

1 NE BOU6E 

PLUS !. 
OH BOUYANE ve y 
MON BOUVANE: 


ASIA SE RETROUVA UNE FÔISE 
CH MON BRAS. CONS TER 
UNE BÊTE AUSS/ rc durs VE LAURA/ RNA 


PLDS SUR LHERBE.. 
"2 Nag/ JANLES VU 


ne 

















_ POUR FAIRE LE POIDS 
RÉGLEMENTAIRE D'UN 

JOCKEY, TUDOIS ENCORE 
PERDRE HUIT LIVRES 








AVEC UN TEL EXERCICE, 
ÇA METONNERAIT QUIL 
NY PARVENNE FAS. 


KL PAUVRE VASS/Z. 


DEPUIS QUELQUES INSTANTSH 
NADIS CONTEMPLAIT LA 
CÈNE JE VOUS in 
APPORTE DE QUO/: 77 
DÉJEUNER GRAND. PÈRE. 
TOUT Va-7./L BIEN &- de 
_ B/ENSUR, cs 
MARCHE, MA/S POUR LE 
CASSE-CROUTE NOUS ÿ 
VERRONS TOUT À L HEURE, | ds 
ET VUSS/ EST AU REGIME | ER 









_ TUNE/N EN VEUX PAS MON FETIT VASS/2 ,TU SA/S 
B/EN QUE DEPUIS NOTRE ENFANCE, TES MON 
MEVLLEUR AIT svoe 

VE IE CS WA2/4, æ 7, JE “ VIS BIEN hdd 


L'7UNES PIS RA/SONNOBLE, ; 7 
VASSIA : QUE CROIS-TU © “RE 








INK MOUTON QUE TUAS ENTRE LES JAMBES. 






OC 











LE JEUNE HOMME SE REMIT EN SELLE à 
… VERRE LES GENOUX . SERRE SJ ?. 
CARTE LES TALONS Si 
SERRE DONC-TONNERRE | LER 
COUPE LU! LE SOUFFLE. + Es 





PRESSE LE 
FO/TRA/L 









_— V4: DOWCEMENT, DU TALON MAINTENANT, 4 FAUT QU'H 
AVANCE À LA BRIDE.FA/S LE TOURNER. ALLEZ AUTROT- 
UN TEMPS DE GALOP MA/NTIENS-LE, HOP.ENSUITE TU L£Æ 
BOUCHONNERAS, ET FERMEMENT HEIN, QU'UNE SE 
REFROID/SSE FAS 









_— POURQUOIME PLANS-TU ? DEPUIS LA FÊTE DE 
F7 L'ÉCOLE, JE CROYLIS QUE SEUL BELESTAY 
Med T'ANTERESSAIT- CEST 
Nat EL CN WONSIEUR “LUI, ET 
de, MOIIE NE SUIS QUUN 
S BOLRRL SANS 
EDUCATION 


















HU Mouv MM LE VIEUX CONSTANTIN S'ÉLOIGNA TOUT 
GUILLERET. 44€ / VASSIA SUR BOUYANE 
DANS LES PROCHAINES COURSES, ÇA NE FER4 PAS MAIL . 
de VOLS UN PROJET À METTRE AU 
PONT. HE HË MONSIEUR * 
BELESTAY PRIT-ÊTRE 
CHINGERAS. T4 DOPINION 














De ES CHEVAUX DE DEUX ANS, PRENNENT SRE 
AUX COURSES, LES CHEVIUX SUIVANTS = 





DANS UN BOX,PROCHE DE LA LIGNE DE DÉPART. 
_— VASS/A, GRAND-PÊRE À DIT QUE TU LES RATTRAPES 
ETOU ENSUITE TU “COLUES* BELESTK Y. fl 2/7 QU 2 VEC SA 
ÆROUSSE. /L CRE) VERS TOUT DE SUITE . ééliee aill à Autu 
_ BON. OÙEN SONT-HS AOL!A : ol AE, LE 


S CES MOMENTS SN BIEN DE LA 
IE À CONTENRR . 


f, EL ARE 


— LS PARTENTL À TO! VASS/A , RATTRAPE LES / 
JE NE TE DIS PIS BONNE CHANCE / 
= MERÇ) KOLIA - HOP BOUYANE À NOUS À uv. 






CE FUT UN BOLIDE QUI FONÇA HORS DUBOX 
LA: ‘BAS LES COURSIERS ENLEVAIENT L à 
TERRAIN DANS UN GALOP. # Te 

ALLONGÉ.. REZ 









nu © — 








ET TOUT DE SUITE LA FOULE 


* [PRISESUR LUI 


LKA, : DE FOUL LMEr ET PRICE A 
MONTÉE FAR EVGRA FOV 
TOUS CES CHEVAUX ONT ÊTE £LEVES 
DANS NOTRE HARAS 





LE STARTER VENDIT DE 
DONNER LE DÉPART 
LES CHEVAUX S'ÉLONCÉRENT.... 


LA SEMAINE * 
PROCHAINE = 


CONSTANTIN. 
L'AVAIT 


PRÉDIT... 


l' |! 


RECONNUT LE JEUNE HOMME 
QUI, DANS UN STYLE IMPEC - 
CARLE REGAGNAIT L'AVANCE, 
QUE LES CONCURRENTS AVAIEN 
-. DES CRIS y 
JAILLIRENT —æ VASY/4,. ÿ 
VAS-Y WSS/4 VIS “Y, 








BELESTKY TOURNA LATÈTE POUR VOIR OÙ EN 
ÉTAIT SON CONCURRENT LE PLUS PROCHE + SA. 
ss SURPRISE FUT GRANDE.DANS CET HOMMÉ À LA 
TUNIQUE ROUGE ILRECONNUT VASSID ETCE 
die GRIS IL LE RECONNUT AUSSI : BOUYANE 



















VASSIA REJOIGNIT LE 
GROUPE DES CAVALIERS, 
Te-#  ETUN AUN LES 

REMONTA .…… 





PROCHOR ILITCH SEXCLAMA= y F 
_— QUEL 4S CE GOVOROURINE  VOLSETES EN VEUX 
CENSED CONSTONTIN « COMMENT EST-/L TOUTA COUP 
DEVENV JOCKEY © VOLS L AVEZ AIDE © 
as CEST JURTOUT BELESTKY 
QUI L'A A/DE veu. 


5 LEDUEL COMMENÇS, 
HARNE , SANS MERÇI 
BELESTKY FORÇA SA 
:MONTURE , VASSIA 

, POUSSÀ BOUVANE 
ENCORE PLUS VITE. 









LA FOULE HURLAIT- DES JEUNES FILLES JETAIENT DES FLEURS 
DES HOMMES TRÉPIGNAIENT_ ON S'ACCROCHAIT AUX BARRIÈRES 

2 NÉRGRIEURTe ÉCRASE-LE ve. 

LU SV. ÆDISAUI UN 

d CROCHE - PIED L. 
"74 VESTE BELESTKY 

ag, PRENDS -LA vus. 

LU TORDS LU! LE 

\ NET ve 2U 
VESTIAIRE LE 
ROUQUIN ces. 






























ns FAUTÉ MPARDONNABLE She 
_ SA CRAVACHE ENTRA ENJEUETIL à 
É. LR SAMONTURE “LA PAUVRE BÊTE, dr F 
= ÉE DONNA TOUT CE pe 


de EE PT PS D 












NADIA SÉ JETA AU COU DE SON GRAND- -PÈRE = = 
— LA GAGNE GRAND-PÈRE vue. 
B/EN SÛR, PUISQUE 

JAVAIS DIT QU L 

GAGNERA/T- MAIS 

CE N'EST. PAS TOUT 

MA PETITE NOD/A « 

TU VERRAS, LIRE : Gl27 

PLUS LOIN, , 

BEJUCOLPF PLIS 

LONW. TON VEUX 

RADOTEUR DE 

GRAND-PERE 

JE dE DT 

LA IUSS eee 


'BOUYANE PRIT LATÈTE,IRRESISTIBLEMENT 
PUISSAMMENT, À _LONGUES FOULÉES - 
BELESTKY, PÈLE DE RAGE PLIA SUR 
\SA SELLE . 






LA SEMAINE 


PROCHAINE = 


CE N319 






D 





eg 
PR. Da 









D'APRES LA 
. PRODLICTION 

DES STUDIOS 
SMOSF ILM ? 










GRAND PRIX 
DES UNIONS 
BOUYANE MONTE 


CONFIRMERA-T-IL/7 


SA PREMIÈRE 
VICTOIRE PAR 








DÉS LES PREMIÈRES FOULÉES BOUYANE PREND LA 
FÊTE DES CONCURENTS ET LA CONSERVERA 
JUSQU ‘AU POTEAU - 






AUX à 







ET REJOIGNIT LES ETALONS SÉLECTIONNÉES DU HARAS. 
LES COMPÉTITIONS HIPPIQUES DE LA SAISON ALLAIENT SE 
SUCCÉDER À UN RYTHME ACCÉLÈREÉ . 










JET L'ASCENSION TRIOMPHALE CONTINUA 
HERSON Re To POLTAVA . 
KARKOV - SARAT OY- 


NOVOROSSISK SEPTEMBRE 1939 
BOUYVANÉ ARRACHE LA 
COUPE DES ÉTALONS 

ET EMPORTE LETITRE 








FAIT UNE ARRIVÉE TRIOMPHALE 

VASSIA GOVOROUKINE 

ACCUMULE LES LAURIERS...| 
Rs: LE gp a g 





RANDPRIX DENOVO-TCHER KA 
BOUYANE ENCORE INVAINCU EMPORTE 
LES PALMES 






Ÿ ACCUMULANT 
VITRE SUR VICTOIRE 











MAIS CE, DONT PEU 

DE GENS S'INQUIÉ- 

-TAIENT, C'ÉTAITDE 

‘« RES SAVOIR QUIÉTAIT 
L'HOMME AUX 

\ | MOUSTACHES :: 

os VE QUI à V4 
ACCOMPAGNAIT |‘ CA fo 

LES DEUX À hp | | LE GRAND PRIX DES 

CHAMPIONS +0. = = Z, 

| UN VAGUE | 

SOIGNEUR : : |: 

* PENSAIT-ON.... | |A77EWT/ON CENE SONT PAS DES 

Free à PPRENTIS QUE TUVAS AFFRONTER - 


LÂ-BAS - C'EST UN NERVEUX 

COLLE -LE . TU TIENDRAS.LA 
ÎCORDE HEIN, ET TU DÉCROCHERA 

DANS LE DERNIER MILLE - 





























| [CHAQUE COMPETITION, CONSTANTIN 
:NORONOV MESURAIT D'UN COUP DCEIL.HR 
| [LA VALEUR DES ADVERSAIRES,ET | 
PRODIGUAIT À VASSIA DE SAGES 
CONSEILS POUR L'ATTAQUE. 
CONSEILS QUE LE JEUNE JOCKEY 
SUIVAIT À. LA LETTRE 














. ET ms NES] BOUYANE REJOIGNIT SON HARAS 
FE. course conscen-| |NATAL :IL REMPORTA ENCORE DE 
CS \ _CIEUSEMENT Er . | [GRANDES VICTOIRES - MAIS UN 
ME \ | rRIOMPHA JOUR, LE CIEL GRONDA - UNE 
be É :VASSIA PLEURL PLUIE DE FEU ET D'ACIER 

DE JOIE … S'ABATTIT SUR LE SOL RUSSE - 

LE MARTÉLEMENT SOURD DES 

BOTTES ALLEMANDES RÉSONNA 
]DOULOUREUSEMENT DANS LES 
CŒURS ET DANS LES AMES.UNE 


LUTTE ÂPRE ET LONG ALLAIT, 
CONVENCES iso: 1, f 


« QUANT.A 
CONSTANTIN . fac 
IL FUT SATISFAIT. ORg 
[L. AVAIT PROUVE 
QUE -BELESTKY 
ÉTAIT UN 
IMBEÉCILE….. 1 


RE ma Le LEUR - 


RE Eee 
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PROCHOR ILITCH ÉTAIT UN VRAI CHEF CALME ET JUSTE. 
MAIS QUAND L'OURAGAN SE DÉCHAINA, ILJETA DES | 
ORDRES SECS ET SA RAPIDES QUI N'ADMETTAIENT | 
AUCUNE RÉPLIQUE L dll sa 
LES FENNES * 
ET LES ENFANTS 
DANS L'ABR/ 
LES HOMPIES, À VOS 
PLACES 
JORTEZ HAE 
POLLLAINS. L/ 
urE re ./ Wal 
JINS 
ÊÉMERMEMENT. 


























AVEUGLES, 44 Z'E& 
LES HOMMES SE RUAIENT À L'INTÉRIEUR LR 4 
DE LA FOURNAISE ET Ne 2. 

LESE ÉTALONS HORS DES BOX - are LA 
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EP UN BÂTIMENT ÉTAIT DEVENU UN BRA- 
Se F FANTASTIQUE .DES LANGUES DE 
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UN INSTANT BELESTKY CHERCHA LE 
LOQUET DE LA PORTE - L'ATMOSPHÈRE 


OUYANE /BOUYANE LE 2 
CHAMPION ÉTAIT LA, RUANT 


LE FEU QUI LÉCHAIT SON 4 
BOX... 
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[IL RICANA 


UN MATIN ,UN GROUPE DE UUNKERS 
, Jr  SURVOLA LE HARAS 
ê BRUTALEMENT LES 
7 EXPLOSIONS 
7 CREVÉRENTLE 


JUMENTS ET LES POULAINS 
QUI FURENT MIS À L'ÉCART. 
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BELESTKY 
COMME LES AUTRES 
”  ACCOMPLISSAIT BRAVEMENT 
SON ŒUVRE DE SAUVETAGE 
IL AVAIT SORTI QUATRE 
CHEVAUX ET SENFONÇAIT À 
NOUVEAU DANS LES FLAMMES 
UN HENNISSEMENT PUIS- 

- SANT ATTIRA SON ATTENTION: 






ILTROUVA LA 
FERMETURE ET 
LAVERROUILLO (ee 





ET S'ENFUIT I 
SATISFAIT. là 
BOUYANE 
FRISON- 
NIER ALLAIT 
PÉRIR 

BARULEVIF. 





LA SEMAINE 
PROCHIINE = 


CL 24% 


PT 1 M 
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1941 UNE ESCADRILLE ALLEMANDE VIENT DE BOMBARDER LE 
HARAS -LES HOMMES ÉLOIGNENT LES CHEVAUX DES 
INCENDIES QUI SE SONT DÉCLARÉES 313 
VASSIA NOIR ET RUISSELANT DE SUEUR AVAIT 
SORT! DIX-SÉPT CHEVAUX . D'UN COUP D'ŒIL RAPIDE, 
| LA IL PARCOURUILES BÊTES SAUVER 
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_— 4A-7T-ON rt Œ np 


r #5 
is (” f ls NY 


N' EM 
me PE 


Sh VOIX COUVRIT LE 
REPITEMENT DES 


UN HENNISSEMENT 
AILLIT SUR 
SA DROITE 










ON VIT ONE SILHOUETTE NOIRE 
ue SORTE DE CENTAURE BONDIR 
A7 HORS DU BRASIER ET DERRIÉ- 
RE LUI LE BATIMENT SÉCROLLA 

27 DANS UNE GERBE D'ÉTINCELLES 
AP4ET DE FLAMMÉCHES/BSOUYANE 
ÉTAIT SAUVE ; 
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_L'UENE VOIS LA AUCUN HEROÏSME SPECIAL 

KLP. KAP. VASS/A À FAIT SON DEVOIR CEST TOU/T- 
LA GUERRE CEST LA GUERFE . 

- OÙ BIEN SUR. VOL A TU PEUX d EMMENER 
TON BOL/YANE, VISS/2 - DANS QUEL QUES JOURS 
l/ N'Y PARAITRA PLUS = 


ILBONDIT. — 4RRÈE- MOI LR 
LE JET LE CING | ; 
LES VETEMENTS & LLES, 
IL SAUTÆDANS LE 
ET RECUTA, AVEUCLE À 
PAR-LA CHALEUR: ie 

— REVIENS À < 
VASSI.U 
EST rRoP 4 Ts 
RD. Re 

EE ONDRER ds. 





Te - 
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| é US TARD À L'INFIRMERIÉ VETERINAIRE. 
DOUCEMENT, TOUT /RA BIEN. CES 
ÜLURES NE SONT QUE SUPERFICIELLES. 
MPEMERCIE PLUTÔT VASS/A DE CE QU/ÎL 
;. TAIT TIRE DU FEU, ESPÈCE DE 
: 4 GRAND NEZ * 100 








- 4 PROPOS CONSTANTIN, CETTE GUERRE, 


CRoYEz- VOLS QU'ELLE ENRA BIEN TÔT © 


v.. COMMENT POURRA/JE LE 
JAVOIR ? À MON AVIS L'ALLE - 
LARDRR - ND DÉBUTE /114 SA 

7, PS COURSE . L'A FRA LE 
A BD<P4RT RO? VIE. L 


sm ON 0 


CREVERA AVANT L ARRIVEZ 
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TL QU'Y4-71L DEXTRAORDINAIRE À ÇA 








_…. QUE D/EU LE VEUILLE. 


ALORS, ILNOUA SON 
MOUCHOIR SUR SON 
VISAGE ET S'ENFONÇA 


D'UN BOND ILFUT 
SUR L'ÉCHINE DU 


PUR- SANG... 
Tri me — 









— TVENS su CONSTANTIN VORONOV- BONJOUR 
Â Vous CHÈRE VIEILLE CHOSE - TOUT DE MÊME, 
VORTIR DIX-HUIT CHEVAUX DU FEU, CEST UN 
ACTE D MEROÏSME vu. 











L BOUNTCHOUCK EST BIEN CHEZ VOLS 

NEST-CE PAS Pa. 

— ALORS CEST POUR ES EN SOMME QUE VOL. 
ÊTES VENU NOUS VOIR L'L£ HOP/TAL . ? POLAR, 
RENDRE VISITE Â VOTRE WEUX CANMARADE és 

ALLONS VENEZ CONSTANTIN., JE VAIS VOLS 






CONDURE à 
UAND UN VIEILHOMME 
PROCHAINE Aime UN VIEUX CHEVAL... 














1941 UNE ESCADRILLE ALLEMANDE VIENT DE BOMBARDER LE 
1ARAS -LES HOMMES ÉLOIGNENT LES CHEVAUX DES 
INCENDIES QUI SE SONT DÉCLARES 3213-17. 
VASSIA NOIR ET RUISSELANT DE SUEUR AVAIT 
SORT DIX-SÉPT CHEVAUX . D'UN COUP D'ŒIL RAPIDE, 

LA IL PARCOURUILES BÊTES SAUVÈES.... 
où _ A-T-ON SORT OUT E 2... 


Me 










SA VOIX COUVRIT LE 
RÉPITEMENT DES Z 


UN HENNISSEMENT 
AILLIT SUR 
SA DROITE 





LE Éd 7 _ON VIT UNE SILHOUETTE NOIRE 
UNE SORTE DE CENTAURE BONDIR 
(17 HORS DU BRASIER ET DERRIÉ- 
RE LUI LE BATIMENT SÉCROLLA 

27 DANS UNE GERBE D'ETINCELLES 
AP4ET DE FLAMMÉCHES/BSOUYANE 
ÉTAIT SAUVE ; 









L'UENE VOIS LA AUCUN HEROIÏSME SPECIAL 

KLP. KAP. VASS/A À FAIT SON DEVOIR CEST TOUT 
LA GUERRE CEST LA GUERFE . 

- OUI BIEN SUR. VOL A TU PEUX d EMNMENER 
TON BOL/YANE, VISS/2 - DANS QUEL QUES JOURS 
4! N'Y PARAITRA PLUS = 

















ILBONDIT. — 4RROE- AQU Re je 
LE JET LE CING 
LES VETEMENTS LLES, 
IL SAUTÆDANS LE 
ET RECULA, AVEUCLE À 
PAR LA CHALEUR 2e 
= REVIENS. ET 
VASS-U : 
EST rROP 4 lt 
AD. enr \ 
GSEEFONDRER dev. 








À US TARD, À L'INFIRMERIÉ VÉTERINAIRE. 


ULURES NE SONT QUE SUPERFICIELLES. 

EMERCIE PLUT ÔT VASS/4 DE CE QU ll 
4 A7 4/7 TIRE DU FEU, ESPÈCE DE 
LG MEZ des 


| e DOUCEMENT, TOUT 124 BIEN. CES 








- 4 PROPOS CONSTANTIN, CETTE GUERRE, 


CRoYEz- w-” QUELLE FINIRA BIEN TOT © 


—— Of. Off... COTENT POURRA/-JE LE 
SAVOIR P À MON AVIS L'ALLE - 
CARD ‘22 DEBUVIE /T1L SA 
4 SA COURSE . L A FRANS LE 
ÉD DEPART TROP VIE, L 


TY > — 


Cd CREVERA AVANT L ARRIVEZ 
Us 








TL QU'Y4-71L DEXTRAORDINAIRE À ÇA 








_…. QUE D/EU LE VEVILLE. 


ALORS, ILNOUA SON 
MOUCHOIR SUR SON 
VISAGE ET S'ENFONÇA 


D'UN BOND. IL FUT 
SUR L'ÉCHINE DU 
2: PUR- SANG. 











— TVENS su CONSTANTIN VORONOV- BONJOUR 
Â Vous CHÈRE VEILLE CHOSE - TOUT DE MÊME, 
VORTIR DIX-HUIT CHEVAUX DU FEU, CEST UN 
ACTE D MEROÎISME vu. 







L BOUNTCHOUCK EST BIEN CHEZ VOUS 

NEST-CE PAS Pa. 

— ALORS CEST POUR ES EN SOMME QUE VOL. 
ÊTES VENU NOUS VOIR L'£ HOP/TAL . ? POLR 
RENDRE VISITE À VOTRE WEŒEUX CAMARADE dés 
ALLONS VENEZ CONSTANTIN, JE VAS Vois 






CONDUI/RE à 
LAND UN VIEILHOMME 
PRET ÂME En MEL CHEVAL see 














1941: L'ARMÉE ALLEMANDE ENVAHIT LE SOL SOVIÉTIQUE. 
UN HARAS CAUCASIEN VIENT D'ÊTRE BOMBARDÉ 
“BOUNTCHOUCK", MIEUX CHE VAL EST À L'INFIRMERIE is 


— LE VEUX EST ATTIRE FAR LÉVEUX, KAPe 

KA4P, LL 4 PASSE TOUTE SA VE à 
— BON,JE VOS LA/SSE 

JA/ UN FOLLAIN À VISITER — 






COMMENT VA CETTE 
TTE © BON, BON, CE 











CONSTANTIN SURSAUTAr — POUR QUO/ Les FROCHOR © 
POURQUO/, POURQUO/ LES ABATTRE 2 
KAP-KAP, LE VÉTÉRINAIRE APPUYA CONSTANTIN be 
= 1) AUTANT RLUS QUE LES CHEVAUX QU'SONTIC/ 
VONT VERS LA GLERISON coul Ÿ Ko "4 


4 4] $ 
pe En 











TROIS HOMMES SURVINRENT . KAP- KA FROCHOR ILITCH AVAIT HORREUR DES CHEN INS DÉTOURNES 
PARAISSAIT CONTRARIÉ, PROCHOR ILÉFEM] IL ALLA DROIT AU BUT. 2 
Lau ÉTAIT SOMBRE. LE TROISIÈME PERSO! me VOL A ee ENT PR @e TOUS LES 
7 -NAGE ÉTAIT UN OFFICIER DE L'AR CEvaux QUI SONTA d HOP/TAL JARYEMEATUS CET 
BONJOUR CONSTANTIN 00 APRÈS -MI 100 








_— ET BOUNTCHOUCK AUSS/ ALORS , a F URRA UN SILENCE PESANT SUIVIT. BOUNTCHOUCK 
— OÙ BOUNTCHOUEK AUSSY » ou « SLT r: = | SOUFFLA, TIRANT CONSTANTIN DE SA TORPEUR 
& DWEMENT LE RSS. IS HOM LE VIEILLARD SORTIT UN MORCEAU DE 
/ RARE WODIQUE EST DUR, NOUS = | C2 SUCRE DE SA POCHE ET 
PASIFAONS ES MONTAGNES, S/B/EN QUE mr VOrr DE LE DONNA AU CHEVAL - Au il 
US NE PONONS ERMENER LES HEVAU PR res = a | 
BLESSES, LSNLRARIVER/ENT PAS À 
AESTIMATION. QUANT À LES LAINE 
EN CADEAU À d EMNELL NOUS EN 
2 LONS PAS LE Du Lei 





ET BOUNTCHOUCK , LE VIEUX BOUNTCHOUCK TOURNA LA 
TÊTE ET REGARDA PARTIR SON COMPAGNON .. 
POURQUOI L AVAT-IL QUITTÉ SANS LE CARESSERET SANS 
LUI PARLER ? IL ÉTAIT PLUS GENTIL HABITUELLEMENT - 
BOUNTCHOUCK NE COMPRIT PAS ET DEMEURA TRISTE - 

À nd» É 


PUIS IL APPUYA SA TÊTE CONTRE L'ÉPAULE DE SON VIEUX 
COMPAGNON, SA MAIN CARESSA LES NASEAUX TIÈDES - SR  MALAIS 
CONSTANTIN SE SENTIT SEUL, AFFREUSEMENT SEUL,UN Ss& D'UN BOND, IL FUT SUR LÉ COURSIER 
GRAND VIDE SE FIT AUTOUR DE LUI - ALORS, LE VIEIL à . QUI L'AVAIT AMENÉ, ET DISPARUT 
ENDURCI SENTIT DEUX LARMES LUI ROULER DANS LES AR | AU GRAND GALOP.... 
YEUX ,ET GLISSER SUR LA ROBE BLANCHE DE SON AMI. 4 
; | ‘| | — SACRÉ TONNERRE, 
DS EOUR UN CHEMAL 
ÊTA CREER 


rx. > . 
—— à ; LEA qu H 
SR QE 


=: ; 3 (A8 À 
ps. JEMLINE PROCHAINE à = 


DVois RISQUEZ DOUZE 
JRRLÉS DANS LA PEAU. 
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ENVAHISSENT LE SOL DELA RUSSIE 


SIEN VA ÊTRE ÉVACLE -TOUS LES 
ÊTRE LBATTUS PF 3185-19 + 
| LE GALOP ENDIABLÉ DU BAI BRUN 
| ARRACHAIT LATERRE DUCHEMIN 
COMME EN CHAQUE FOIS QUE LES 
SOUCIS L'ASSAIELAIENT, 


l — PETITE, JA/ FAIT QUINZE VERSTES À CHEVAL - 
CROYEZ MO/ CEST L' UNE MINUTE PRES - 
— BEN, JE VS/IS LUI DEMANDER DE VOUS 
à RECEVOIR /MMED/O TEMENT ou 







FITTA 
ALI LA 


HA | ls 1, 


# £R UN CH, VAL, CE 
SSMPLES MAIS RERLÉCHSSEZ VOUS - 
=. LECHEVAL, LA VNGTANS. AUCUN 
v44 DE CON ERLNE PURES © 
De RATE le Lis 4. sr 








L EN EFFET VOUS POUVEZ NOUS ÊTRE LUE lAIS SI 

le VOUS DENON (LOIT POULLORS S/ VOUS COMMETTE. 

QUELQU IMPRUDENCE HEIN : ? VOUS SAVEZ CEQUE 

MOUS RASQUEZ ? 5 

E COMMENTME PAS LE JAVO/R SA  MONÎGE |. 
OUZE BAILES £A N EST PIS GRAND CHOSE À 


HALER ren 


‘ 1," 
de 
? 0 






…— MERÇ! MON ENFANT - 





ET VOLS KAOJINE; VOUS ALLEZ PRENDRE LA MONTAGNE 


FAIRE AGREER COMME 















IL ENTRA ET ALLA DROIT À LA SECRÉTAIRE 

_— MA PETITE , JE VOUDELIS VOIR 
LE COMARADE AONNE sue « | 

; _ /l EST OCCUPÉ MONSIEUSe 

CONSTANTIN - 






IL SRRIVA AU VILLAGE” ET FIT HAUTE P 
DÉVANT LES BUREAUX DU COMITÉ : 
EXÉCUTIF RÉGIONAL - PLUSIEURS 
PERSONNES ATTENDAIENT -: 

POUR ÊTRE REÇUES. 









































CONSTANTIN FUT INTRODUIT_ AUPRÈS DU PRÉSIDENT 
DU COMITÉ. . — JEJSUISTRES HEUREUX DE 
VOUS VOIR CONSTANT = ASSEVEZ- in QUE | 
VOULEZ-VOUS ME DEMANDER = | 

LE VENS POLE 
MENGAGER DANS er = M Eu‘ 
COCAERS 
L pr A ee, Æ ..… LE LT) 5 


— CONSTANTIN. LES JOURS QUE NOUS VIVONS SONT 
GRAVES ETJENE COMPRÉNDS PAS VOTRE PLAIINERIE 
N'EST POS UNE PLU SANTERLE + COMORA! 
ODINE, JA/UNIMMNENSE SERVICE L' VOA DEMA 
DER: PERMETTEZ MO/DE REPRENDRE 
IBOUNTCHOUCK" ETDE RESTER DANS LA 

Wie re he E 















- TOUT À L'HEURE LEHOR0S ÉVACUERS VERS d'EST- 





.. ET MOI LE 
COCHER DE 
FACRE , JE : 
FERY/ LA 

ml L/2/SON 
| AVEC VOUS 
FOUR VOUS 
COMMUNIQUER 
LES RENSE/GNE - 
N-MENTS QUE 


AVEC VOS FRANCS- T/REURS = NAD/A QU/ PORLE 
ALLEMAND VEUTESSAYER DE SE 












 LUSTEMENT CONSTONTN, 

PUIS-JE VOUS LAISSER 

ÉOURR UN PARE/L Ha 

RQUE À CAUSE à GRANDE LUTTE CONTRE L'ENVAHISSEUR Eur # 
DIN HEMSE Rd BOUNTCHOUCK ÉTAIT SAUVE. | 


— COMMENT ÇA —.) Su Pr Lan 
DOUSEDUN  Seé, | Ele. . 


CHEVAL QUE 
DITES VOLS LA. 
KOMNE TJENE 
VOS AURAS PLS 
DÉERANGE DANS 
UN PRE! 
MOMENT A 
ŒÉSE D'UN 

CHE VAL - 
BOUNTCHOUCX 
MEN AAMNSTE à 
DONNËL IDËE 


LCEN Er. À 





SE ALLEMANDE ENVAHIT LE SOL RUSSE. 316-20 | [UN AYION RONRONNAIT TRÈS HAUT . BELESTKY LEVA, $ 


LÉ HARAS CAUCASIEN EVACLAIT POUR NE PAS TOMBER LATÈTÉ « = CEST UV DES NOTRES vu 
DUX MAINS DE | ++ ses 
LS LA COLONNE DES 
DIM, CHEVAUX ET DES cuariotshe 
MX : LONGRAT LES 
NA PREMERS 
CONTRE FORTS 
MONTOGNELX: 


PL S APPROCHA DE VASSIA A MARTOHENTO, GAOE NIQUE TROPEBL DÉTÉTE 
= TU AS WU BQUYANE PCOMMENT ET DS LEUR QUE LA MALTE ROUE LONUT SEE 
2 Eu 2 2, PRES D) “LAC BA" - F À 


LA NUIT VINT_ LE CAMP FUT ORGANISÉ DANS LA ASSIA COVOROURINE ET SON AM: KOUR FURENT je 
à GRANDE FORET, AU BORD DU LAC.FEMMES POUR LA PREMIÉRÉIVEILLE DE DEUX HEURES: 2 
ET ENFANTS DORMIRENT DANS LES —: BEORS; VASSA CONSTENTIN & ET NAYA 
, VOITURES. LES HOMMES SE COUCHÉREN TANT DONC RESTES Ab AGE - 7) 
SOUS LES SAS PARQUO! Le 


_ QUI EST-H C ELU LA ET 
QUE VA-T-/L FAIRE ei 
| RESTE LA KOL/A, 7. 
FAUT QUE VE VOIS”. 





bre UN | AARRS CAUCASE ÉADIVR BEM L AMEL } A La POURSUTE DUR 0 AE LE HYS ÉRIEUX | 
CNE AIT, ASP LE JOCREY, ÉTANT DE GARDE ; S_LOMBRE SE VAT PARVINT À UNE CLAIR 
(HOETE STONE Jdo77e Du Cars. 17267 |. RS (} | PARFOIS Er SARÉÈNITAUETANT| |INONDÉE DE LUNE: 
Rd: ri s Al 'AR +: [LE its D és S'ACCROUPIT AU PIED D ) 
SAPIN EN LISIÈRE Du 
BOIS INTRIBUE, 1 
ONTINUA DE 
GUETTER» 


VASSIA S'ATTACHA AUX PAS 
DE L'INCONNU. 
VISIBLEMENT, L'HOMME 
.NE SE SAVAIT PAS SUIVI - 
à VASSIA BONDISSAIT 
A D ARBRE EN ARBRE : 


ILEN FIT UN TAS PUIS UN 
DEUXIÈME VINGT MÈTRES 
PLUS LOIN, ET ENCORE UN 
TROISIÈME, ET VASSIA 
S'APERÇUT QUE LES TROIS 


L'HOMME CHARRIAT MASSES DE BRANCHAGES 


DE PLEINES 


Me on + 
BRASSÈES DE ROEAT “4 » FORMAIENT UN TRIANGLE . 


BRANCHES 
RESINEUSES... 


- ARRÊTÉ BRÈy, 
7 ES PRIS - LÈVE 


ET TOUTCE QU SUIVIT, FUT SI VITE FAIT 
QUE VASSIA COMPRIT À PÊINE IL 
RECUTUNCOUPDE PIED TERRIBLE 

AU BRAS: LE PISTOLET 
7 d -SAUTA DANS 


ÉTAIT PLUS 
PALE QUE 

D'ORDINAIRE - 

# as TE 





194// + LIRMEE LÉLEMMANDE ENVI #1) Ed RUSSIE = UN HLAFELS 
CAUCASIEN EVACUÉ - d'ENT LESTRY SEUIVRE À 
UNE ETRANE GE BESOGNE. eÊTE FO PL « 


Le 
2$5/1 LAIRRE) {é 


LE COMBAT NE DURA 
QUE QUELQUES 
ONDES.BELESTKY 


 SOUSSA UN HURLEMENT 


VASSIA ÉTAIT UN 
ADEPTÉE DU 


#mJDO « 


JE VOUS ASSURE QU'IL AVAIT PREPSRE TROKS TAS DE 
BRANCHIGES ET QU'L ALLAIT Y METTRE LE FEU - 
VE L'O/ ARRÊTÉ À TEMPS ve. 

— ATTENDS, ATTENDS VASS'A . BELESTKY, CEST 
LA DERNIERE FOIS QUE JE VOLS 
Due À QU VOLS ALLEZ 

D/RE DES S/CNIUX - _ pris 

REPONDEZ 


3 ATTENDEZ PROCHOR. JE VA/S PARLER - VOUS l'E 
ENEZ POUR UN BANDIT MA/S MA CONSCIENCE EST 
ŒTTE. DETACHEZ-MO/ LES MINSSUL VOUS PLAIT, 
TTE CODE ME SCIE vou. 
ÉDELEE. L£, (TES AUS eve, 


DANS L'OBSCURITÉ LES HOMMES 
E RUÉRENT À L'ENDROIT OÙ 
E TROUVAIT LENTRAINEUR 
ILS SÉTREIGNAIENT LES UNS *, 
LES AUTRES CROYANT LE | } 
ENIR-BELESTKY S'ÉTAIT 
ÉTÉ SUR LE CÔTÉ_GLISSANT 
COMME UN SERPENT, IL VIT 
L'OUVERTURE DE LATENTE 
ET BONDIT COMME UN, FAUVE e- 


4 
Là f 
k 


LA TE À 


MZ 7 LS 


CO" DE sœ 4 LALTANELSS RE 
dE BON GRE PALTOT 


SLAVE 


QUE ZE Æ PE RAMENE SUO MON | 


DOS di PRET ds QU EME 
LINGE CASE pe 


ASE . 


es) ALORS ÊLA PREMIÈRE DÉNONCIATION 
FORMULÉE PARN IMFORTE QU! ET NE. 
REPOSINT SURRIEN VOUS ÊTES PRET À 
ACCLSER UN HOMME D ON NE SAT 
WOUO/. JE VOLSCROMIS PUS CENSE 
M PROCHORL/TCH. ÇA NE MARCHERA 
Ù PAS JE VAS PORTER PLAINE. 


BÉLESTKY SE FROTTA LES POIGNETS 
ETÎRES CALMEMENT u 


 AISEZ RÉMBLE 
| PROCHO LITE 
UNE AUTRE PERSONNE 
QUE MOYESTMÈLEE. 
VOrL2 POLRQUO JE 
NE VOLS AVEN DRE : 
MAS PSQU Le LE 


. FOUT, ALLONS von: 


CEST NW ; 
RÉGLEMENT. DE 


ai A 
(IL FUT PLAQUE AU SOL ;\ 
LES JAMBES PRISES DANS 
L'ÉTAU DE DEUX BRAS SOLIDES « 
VASSIA PRÉVOYANT LA RUSS DE 


BELESTKY AVAIT GUETTÉ . ÿ 
L'ENTRÉE DE LA TOILE . CN ILES 


À QL// 4 lEZTVOCS 
, S/CWAUX 2 
— VOUSNE PAR ne  . S SÉREU- 
sg SEMENT PROCHOR 


PLUS TARD, SOUS 
LATENTEDE 
PROCHOR ILITCH.e 


AUTREFOS TU 
DRESSAIS LES 
CHEVAUX L'COUPS 
DE FOUET, ET 
BEN. 


SOUDAIN BELESTKY 
ENVOYA SON POING À TOUTE 
VOLÉE DANS LA LAMPE 
QUI ROULA AU SOL DANS. 2 
UN FRACHS DE VERRE BRISE. 


à 


SKK 








DÜ TOURS à DE L'ÉVICUI TION D'UN HSROS, UN ENTRSIAEUR 
NOMME BALESTRY EST ARRÊTÉ 3/9 -23 - 


CEFTE FOIS BELESTR Y SENTIT QU'IL NE POUVAIT PLUS R.EN 
TENTER _ IL PARLA TOUT D'UNE TRAITE PRESQUE 
SANS REÉSPIRER. nn OÙ, UN S'ENAU so. JENE SUIS 
PAS RUSSE , MAIS DLLEMAND, ENVOYÉ EN MISSION 
AVEC DE FAUX PLPERS, DEPUIS 1939, DANS 

La LA LD De. AT EVEN TUQLUITE 
me à LE À MES © UNE Gi See 





ge 


SIUME POS PTE BELESTKY, AUSSI VOIS TU NOUS 
JERONS BONS GAPÇONS - LE JIENAL NOUS LE 
FÉPONS POLE TO API QUE TES PETITS GMA 
PASSENT LEUR GRAND SAUT - [0 TE V4 À 
RÉLESTRY RÉGAROA LE DIRECTEUR Sans 

AE TOERe ha 


DÉSHÔMMES S'ÉTAIENT DÉVÉTUS 
ET SUR TROIS RADEAUX è 
# HATIVEMENT CONSTRUITS DES, ? 
BRANCHAGES AVAIENT ÊTE.- 
ENTASSÉS ÊT MIS à L'ÉAU - 


LA-HAUT , PILOTE , RADIO ET OFFICIER SCRUTA'ENT 
LE SOL... — WCOTRE AGENT N'AURAIT-H Pt 
ACCOMELIR SA MISSION ? VO/LA VINGT MINUTES 

QUE LES FEUX DEVRAIENT ETRE A LLUMES + 





PA 


Ed te 


PRE UE 


fan 


TIRMÉE DU GRIND REC à 
BESONN DE CHEVAUX à DES 0 
PARDCAOTISTES SSI, DEVAENT 


DESCENDRE CETTE MIT POUR 
CAPTLRER TOUT LE HLRAS EN 
ATTENDANT L LRAIVEE DES 
TROUPES DE MON PAYS à 


LE J'EN DL CONVENL EFAIT À 


TROIS ÆEUX DISPOSÉS 
X ÆW TRIANGLE* 
CEST LI QUE ES 
HOTMES DEVIENT. 
SIUTER . 
VO d, CEST 
OL - 
MON NOM EST 
| OTTOHE/NRICH 
FÜUCHS 
OFFIÈER DE 
RENSEIGNEMENTS 
DE LA CGES/DPO = 
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E viens de faire le voyage dont rêve tout journaliste, et 
même tout homme un peu curieux. J'ai franchi d'un coup 
d'aile rapide du Tupolev 104 (quatre heures) la distance 
de Paris à Moscou. Dans la capitale soviétique j'ai repris 
un autre Tupolev et en direction de la Sibérie. Omsk.. 

Irkoutsk.. je me trouvais d'un coup plongé dans les aventures 
de Michel Strogoff que j'ai lues et dévorées il y a... déjà quel- 
ques années, et que vous lisez aujourd'hui, je le suppose et 
l'espère. 


D'Irkoutsk, nous avons pris la route de la Mongolie, sur- 
volé Oulan Bator, puis le désert de Gobi, immense et hostile. 
Dix heures trente après notre départ de Moscou, nous atter- 
rissions à Pékin, complètement désorientés par le décalage 
d'heure (sept heures entre Paris et Pékin), mais ravis de 
découvrir le pays de la terre actuellement le plus fascinant. 


ÉCOUVERTE, le mot n'est pas trop fort. Lorsqu'on 

débarque dans la Chine Populaire de 1960, il vaut 

mieux oublier tout ce qu'on croyait savoir sur ce pays 
et ses habitants. Car tout a changé, prodigieusement changé. 
Si les Chinois ne renient évidemment pas leur culture et leur 
civilisation millénaires (ils ont réellement inventé la poudre, 
entre autres choses, et l'imprimerie) sur le plan social ils 
ont créé un pays neuf. 


En dix ans, le pays le plus misérable de la terre, le plus sale, 
l'un des plus tarés est devenu le plus propre, physiquement 
et moralement. Sur cette immense terre où chaque épidémie, 


@ Dans la même école, cette jeune fille de 15 an 
promet déjà. 
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chaque catastrophe naturelle causait des millions de morts, 
il n'y a plus un mendiant, plus un homme, une femme, un 


enfant où un vieillard qui souffre de la faim. Tout le monde est 


simplement, voire pauvrement, mais correctement habillé, 
avec une propreté scrupuleuse. 650 millions de Chinois 
sont au travail pour construire un pays moderne. Des dizaines 
de milliers d'ingénieurs, de professeurs, de médecins sortent 
chaque année des universités ou des grandes écoles. 


E qui m'a frappé surtout, c'est le soin jaloux que la 
République Populaire de Chine porte à ses, enfants et à 
sa jeunesse. Qu'il s'agisse de la santé, de l'éducation ou 

des distractions, les jeunes Chinois sont comblés. C'est la 
catégorie de la population la plus visiblement heureuse, 


C'est pourquoi il n'est pas étonnant que le sport soit là-bas 
une institution d'État dont le développement fait rêver celui 
qui vient de Paris. Les chiffres de sportifs sont stupéfiants, 
mais à l'échelle du pays. Pour ne donner qu'un exemple, les 
championnats de ping-pong de la province du Setchouan, 
la plus peuplée de Chine, ont rassemblé 7 millions de par- 
ticipants. 


J'ai vu à Pékin des pongistes de dix, onze et douze ans dont 
la technique était redoutable. Quoique me considérant 
(jusque-là) comme un honnête joueur de ce sport si populaire 
en Chine (où il a trouvé son nom original), je n'aurais jamais 
osé affronter ces champions en herbe, 


Les championnats du monde de tennis de table auront 
d'ailleurs lieu En 1961 à Pékin, dans une salle de 1 5 000 places 
construite tout spécialement pour cette compétition. mon- 
diale. Je serais fort étonné qu'un ou plusieurs titres ne 
revienne pas à la Chine. 


AIS le ping-pong n'est qu'un exemple : le basket est 
également très populaire dans toute la Chine. Pas une 
école, pas une usine, pas une administration, pas un 

village qui n'ait, je ne dis pas son terrain de basket, mais une 
« forêt » de panneaux de basket. Les dirigeants sont inca- 
pables de donner un chiffre même approximatif du nombre de 
pratiquants. Cela peut paraître surprenant vu d'ici, mais 
lorsqu'on a voyagé comme moi sur des milliers de kilomètres 
de territoire chinois, vu des dizaines de milliers de terrains 
de basket-ball, dans un champ, dans une cour d'usine, ou 
même comme à Chen Yang (anciennement Moukden) dans un 
renfoncement de trottoir, la chose se conçoit aisément. 


On n'attache pas actuellement en Chine une très grande 
importance au fait que les sportifs soient régulièrement 
inscrits. Mis à part les sportifs de valeur, appartenant aux 
équipes représentatives de leur collectivité, des millions 
d'autres pratiquent pour leur plaisir, mais surtout pour leur 
santé. L'essentiel n'est pas qu'ils figurent sur une liste de 
sportifs. L'essentiel est qu'ils fassent du sport. Et je vous 
dirai la semaine prochaine comment en Chine on a fait faire 
du sport à des dizaines de millions de personnes, de huit à 
soixante ans. j 
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UJOURD'HUI, je veux vous présenter Lieou Lien Fou. 

Il a l'âge de beaucoup d'entre vous : douze ans. Il n'a pas 
connu l'ancienne Chine, pouilleuse, misérable, déchirée. 

Il'est né presque avec la République populaire. A mesure qu'il 
grandit, il voit tout se transformer autour de lui : les rues, 


son école, les maisons d'habitation. 


Comme il travaillait bien à l'école, qu'il était doué d'une 
bonne santé et qu'il était bon en gymnastique, il a été admis 
dans une « école de sport pendant les heures de loisirs ». 
Ces écoles de sport sont destinées à élever le niveau tech- 
nique des sportifs, et aussi à former de futurs professeurs 
d'Éducation physique et sportive. A la fin de cette école, il 
pourra s'il le désire entrer à l'Institut d'Éducation physique 
et sportive d'où il sortira professeur. 


Il y a des « écoles de sport » de ce genre dans tous les 
quartiers des grandes villes et dans de nombreuses com- 
munes rurales. Lien Fou y vient en sortant de l'école primaire, 
à 16 heures. Deux ou trois fois par semaine, y compris le 
dimanche matin, il passe deux heures sous la direction de 
son entraîneur. Lorsqu'il est entré à l'école, il a été spécialisé 


après divers tests. Il a été dirigé vers l'entraîneur de gym- 


nastique. A partir de maintenant, il aura tous les moyens de 
devenir un grand gymnaste : salles couvertes merveilleuse- 
ment équipées, équipement gratuitement fourni par l'école, 
entraîneurs, douches, soins médicaux gratuits. 


J'ai vu avec ravissement évoluer le groupe de garçons 
auquel appartient Lieou Lien Fou. Ils nous présentèrent 
successivement des exercices libres au sol et des sauts de 
cheval. j'ai été absolument stupéfait du niveau technique de 
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ce garçon de douze ans. Avant d'aller en Chine, j'avais assisté 
aux Jeux Olympiques. En pesant mes mots, j'affirme que ce 
jeune gymnaste rencontré à Shanghaï n'aurait pas été ridicule 
dans un concours olympique. J'y ai vu moins bon que lui. 
Ses exercices au sol, très difficiles, étaient exécutés sans une 
faute. Son aisance dans les sauts périlleux défiait les lois de 
la pesanteur. Au saut du cheval, pas un ratage, pas une récep- 
tion défectueuse. : 


Je ne sais si la Chine participera aux Jeux Olympiques de 
1968. Les conditions à sa participation sont extra-sportives. 
Mais, si c'est le cas, le jeune Lien Fou aura alors vingt ans tout 
juste. Ce sera un magnifique athlète, Et quelle sera alors sa 
maîtrise technique ? Je voyais déjà en lui un futur champion 
olympique. 


Pia quand j'ai demandé son nom à son entraîneur : 

celui-ci me l'a donné de bonne grâce, mais non sans 
marquer son étonnement. Comme je lui faisais grands 

compliments de son élève, il m'a dit simplement : 


— Îl travaille bien, ici comme à l'école. II a la volonté de 
devenir un homme de valeur, à la technique assurée. Mais il 
y a dans d'autres classes d'autres élèves de sport qui le valent 
et même le dépassent. 


Et l'entraîneur n'avait rien d'un Tartarin. Je suis d'ailleurs 
prêt à croire, après ce que j'ai vu pendant un mois, que la 
Chine possède des Lieou Lien Fou par milliers. Des garçons 
qui dans dix ans brilleront sur tous les stades du monde. 


La semaine prochaine : 


DANS CINQ ANS ?” 
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i les communistes français sont entrés en résistance après l'invasion de l'URSS par les nazis ils n'ont pas barguigné 

ensuite leur engagement. À l'issue du conflit on parlera du PCF comme du parti des fusillés. On évoquera le 

chiffre de 75.000 ce qui est exagéré. Si les recoupements sont difficiles, beaucoup d'historiens parlent de 25.000 

exécutions, c'est déjà énorme, tous bords politiques confondus. Un certain nombre a été exécuté comme otages 
sans nécessairement avoir eu le temps de résister. Si l'on peut discuter de leurs convictions, on ne peut le faire pour la ferme- 
té de leur engagement et leur sens du sacrifice. 


André Bréchet qui fut quillotiné à l'issue d'un proces inique écrit ainsi à son épouse le 27 août 1941 : « Lénine, je crois, a dit que 
/ 1 
la route qui mene à la victoire, était bordée de tombeaux, le mien s'ajoutera aux autres, et si cela a pu permettre à la colonne 
/ 1 / 
d'avancer ne serait-ce que de quelques mètres, mon passage sur la terre n’aura pas été vain. Tu lui diras [a leur fils Georges] que 
/ 
je suis mort fièrement en communiste, ne regrettant rien de ma vie, toute d'honnéteté et de travail. » Le 22 octobre 1941 à 
quelques heures d'être fusillé Guy Môquet dans la lettre à sa famille dit « ce que je souhaite de tout mon cœur, c’est que ma 


mort serve à quelque chose. » On pourrait ainsi citer d’autres messages aussi poignants. 


C'est l’abnégation de tous ces gens qui vont permettre au PCF de sortir de la guerre la tête haute malgré comme on l’a déjà 
signalé une absence quasi-totale d'engagement pendant plus d’un an (juin 1939-août 1941). L'une des figures les plus emblé- 


matiques est évidemment Pierre Georges plus connu sous son nom de colonel Fabien. 


En 1957 le journal publie en quatre livraisons La Vie Héroïque du Colonel Fabien. 
Deux éléments sont à noter. Tout d’abord le récit passe directement de son enga- 
gement lors de la guerre d’Espagne aux fameux attentat du métro Barbès en août 
1941. Il n’est nulle part fait mention de son internement pour désertion, en 


conformité avec les demandes de l’Internationale Communiste lors de la « 
drôle de guerre ». Ensuite il ne s’agit pas d'une BD mais d’un récit illustré, 


comme si les bulles auraient été indignes d’un pareil personnage et que seul 


un texte illustré était en mesure de lui rendre hommage. a de 
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On a déjà évoque le Grêlé 7/13 comme figure de la résistance, on aurait pu le faire 
pour les premières histoires de Jean et Jeannette mais il est plus intéressant 
d'évoquer la Résistance dans les pays de l'est. 


Vis-à-vis de la propagande communiste les organisations de Résistance dans les 
pays de l'est ne pouvaient être qu'assimilés à des mouvements du même bord 
pour la bonne et simple raison que tous ces pays étaient derrière le rideau de fer 
avec le droit inaliénable de se taire. 





Dans la réalité plusieurs de ces réseaux n'avaient rien de communiste. L'assassi- 

nat de Heydrich (juin 1942) est organisé par le gouvernement tchèque en exil à Londres avec bien sûr l'appui britannique. 
L'insurrection de Varsovie (août-octobre 1944) se fait sans l'assentiment des Russes. Pire encore l'Armée Rouge a laissé 
l'insurrection se faire écraser sans intervenir alors qu'elle était quasiment aux portes de la ville. Staline y voyait ainsi un bon 
moyen de se débarrasser de futurs opposants. 


Le Piège est paru en 1952 sous le crayon de Jean-Claude Forest, le futur père de Barbarella. L'action se déroule à Prague sur 3 
pages et 58 vignettes. Aux normes actuelles elle ferait 6 planches et pourtant cela ne serait pas suffisant tant il se passe d'évée- 
nements. Du coup chaque péripétie est ponctuée par des ellipses ce qui empêche d'installer une tension dramatique et de 
suspens. Les évènements s'enchainent les uns aux autres de façon plus ou moins décousue. 


D'une manière générale c'est un reproche qu'on peu faire à la rédaction en chef que celui de ne pas donner le temps et la 
place nécessaire à ses auteurs. C'est ainsi que les histoires à suivre paraissent sur une planche, voire une simple moitié. Pour 
attirer différentes couches de lecteurs on multiplie les héros récurrents. Sur un journal de 16 pages on pourra ainsi compter 
jusqu'à 11 séries à suivre et cela sans compter les planches de gags genre Placid et Muzo ou Pif. Du coup la place dévolue aux 
récits complets, quand ils existent, est réduite à la portion congrue. Cela n'est finalement pas trop gênant quand il s'agit d'un 
récit de cape et d'épée ou d'un western dans lesquels l'aventure se résume le plus souvent à une action rapide, c'est plus déli- 
cat quand l'histoire a du corps. 


Or dans une récit à connotation propagandiste on a des choses à dire et à suggérer d'où cette impression de compression 


permanente du récit. 


Pour en revenir aux pays de l'est l’une des résistances communistes les mieux organisées fut la yougoslave, même si elle ne 
fut pas la seule du pays. Belgrade est libéré avec le soutien de l'Armée Rouge et Tito le leader incontesté des communistes 
yougoslaves a été jusqu'à présent un fidèle disciple du Komintern. Mais les divergences apparaissent vite entre Tito et Sta- 
line. Ce dernier apprécie peu l'idée d'une union balkanique qui regrouperait outre la Yougoslavie; la Bulgarie, l'Albanie et 
éventuellement la Grèce alors en pleine guerre civile. En 1948 la rupture est consommée 
et le «titisme » est fermement condamné par l'URSS et donc inévitablement par le PCF. 
Et voilà pourquoi Pionnier du Rail qui parait en 1952 se situe en Albanie. L'ironie de l'his- 
toire étant que Tirana se brouillera également avec Moscou en 1960. 


On a déjà mis en exergue le fait que l'action se déroule en Albanie et pas en Yougoslavie 
mais on remarque un détail : « l'Armée Rouge libératrice déferla à travers la Yougoslavie. ». 
Ne pas mentionner Tito relève de la mauvaise foi et donc de la propagande. Le choix de 
faire du personnage central un futur cheminot n'est pas neutre non plus, c'est à minima 
un clin d'œil. Avec les Charbonnages de France, la SNCF était l’un des bastions du syndi- 
calisme français. On y retrouvait donc bien des sympathisants et électeurs du parti. 


Ceci permet aussi de montrer que « des locomotives toutes neuves envoyées par l'Union 


Soviétique étaient arrivées à Scutari. ». Il est vrai que Moscou a aidé Tirana; de là à en- 
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voyer des « locomotives toutes neuves » on peut quand même se poser la question 
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La dernière bande du récit met en scène le jeune cheminot et le président Enver Hoxha (ou Hodja comme on écrivait à 
l'époque). Or ce personnage fut l'un des pires dictateurs qui soient, digne imitateur de Staline, aux tendances paranoïaques, 
n'hésitant pas à faire exécuter, amis, ennemis et vieux compagnons de route, faisant construire 170.000 bunkers dans un pays 
d'un peu moins de 29.000 km. Lorsque cette histoire parait le tyrano de Tirana n'est pas encore allé au bout de sa folie mais 
les exécutions massives ont déjà commencé. On dira que le scénariste n'était pas au courant, ce qui l'autorise à écrire : « le 
train de la liberté inaugurait une ère de progrès et de travail pacifique pour l'Albanie ». 


Comme quoi un scénariste n'est pas madame Soleil! 
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| y a plusieurs façons de faire de la propagande. La première est évidemment de vanter les mérites de la cause que l'on 
défend. On peut le faire de manière plus ou moins subtile ou bien en chaussant de gros godillots. Nous avons présenté 
différents exemples des deux cas dans les chapitres précédents. 


On peut aussi dénigrer la position de l'adversaire, ce sera l'objet de ce chapitre-ci. C'est donc la phrase de Jean Jaures 
qui sert de titre à cette partie. Ce n'est certes pas la formule la plus pertinente qu'il ait prononcée puisque la paléontologie a 
montré que des êtres humains se tapaient dessus depuis les temps préhistoriques. À sa décharge elle a été émise lors d'un 
discours à Lyon le 25 juillet 1914 alors qu'on avançait à grands pas vers la guerre et que l'orateur essayait vainement d'empé- 
cher tout ça. 


À l'issue du dernier conflit mondial la grande question est évidemment celle de la décolonisation. Elle concerne d'abord 
toutes les colonies occidentales occupées par les Japonais. L'Indonésie, l'Indochine vont donc accéder à l'indépendance, tout 
comme la Corée, mais toujours dans le sang. L'empire des Indes se fractionne également en 1947 dans une multiplicité 
d'états. La plupart des autres sont priés d'attendre 


Officiellement la Libye et l'Egypte sont désormais indépendantes, cette dernière depuis 1922 mais de fait le Royaume-Uni a la 
main mise sur le pays. La France a encore des intérêts économiques dans le pays via la société du canal de Suez mais c'est 
tout; ce qui ne l'empêchera pas de marcher avec l'Angleterre lors de l'affaire de Suez en 1956. 


Nahas d'Ismailia sort le 30 décembre 1951 c'est à dire plusieurs mois avant la révolution égyptienne du 23 juillet 1952 qui chas- 
sera le roi Farouk et installera Nasser au pouvoir. Au moment où le récit parait le régime corrompu est miné par la défaite de 
1948 contre Israël. 
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Le PCF se veut anticolonialiste, même s'il aura une attitude ambiqguë dans les premiers 
temps de la guerre d'Algérie. Nahas est décrit comme le travailleur type égyptien. Il est 
sans haine pour l'étranger mais aussi sans violence. Pour se faire entendre il prône l'arme 
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de la grève. 


Mais on le sait depuis Jeanne d'Arc les Anglais sont des gens méchants qui vont sauvage- 






ment réprimer la grève. Au moment où est publiée cette histoire le torchon brûle entre 
Londres et Le Caire. Le gouvernement de Mustapha el-Nahas, tiens comme le nom du hé- 
ros de l'histoire, vient de dénoncer le 8 octobre 1951 le traité anglo-égyptien de 1936. En- 


core une fois la rédaction de Vaillant fait preuve de réactivité, ce dont elle ne se doute pas 
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nécessairement c'est du caractère prémonitoire de son histoire. 


Dire que le gouvernement de Sa Gracieuse Majesté a peu apprécié est une litote. À la fin de 
1951 il a porté ses troupes dans la zone du canal à 64.000 hommes. La tension monte dans 
les deux camps, alors le commandant britannique du secteur exige des autorités d'Ismaïlia 
qu'elles retirent leurs policiers armés de la zone du canal. Devant leur refus le 25 janvier 
1952, 7.000 soldats anglais ceinturent les bâtiments administratifs et militaires de la ville. 
Les Égyptiens refusent de se rendre et les combats commencent qui dureront deux ET, 
.LE CMAL SERA BIENTET INUTI- 


 LISABLE... ALCRE, ÎLS SERONT 
OBLIEES DE PARTIR ". 


heures se soldant par la mort de 50 soldats égyptiens. Des émeutes ont lieu le lendemain 
qui occasionneront 26 nouveaux morts dont a britanniques, l'Egypte étant même à deux 


doigts de déclarer la guerre à l'Angleterre. 


Tout ceci n'est que le prélude à des échauffourées, des actes de sabotage, de quérilla qui feront des centaines de morts. Un 
document officiel du Ministère de la Défense britannique de 2016 parle de 405 soldats britanniques tués dans la zone du canal 
d'octobre 1951 à octobre 1954, c'est-à-dire quasiment deux fois plus que pendant la guerre des Malouines (1982). 


Table 1: UK Armed Forces Operational deaths post World War Il by medal earning theatre and 


cause, numbers 


3 September 1945 to 17 February 2016 


Medal Theatre 


All theatres 

Palestine (GSM) 
Malaya (GSM) 

Berlin Airlift (GSM) 
Yangtze (NGSM) 

Korea’ (UN) 

Canal Zone (GSM) 
Kenya (AGSM) 

Cyprus (GSM) 

Near East (Suez) (GSM) 
Arabian Peninsula (GSM) 
Congo (ONUC) 


3 Sep 1945 to 30 Jun 1948 
16 Jun 1948 to 31 Jul 1960 
25 Jun 1948 to 6 Oct 1949 
20 Apr 1949 to 31 Jul 1949 
27 Jun 1950 to 27 Jul 1954 
16 Oct 1951 to 19 Oct 1954 
21 Oct 1952 to 17 Nov 1956 
1 Apr 1955 to 18 Apr 1959 
31 Oct 1956 to 22 Dec 1956 
1 Jan 1957 to 30 Jun 1960 
10 Jul 1960 to 30 Jun 1964 


Total 
deaths 


of which 
Hostile 
action” 


of which 


Other 
causes? 


Hostile action is a battle 
casualty who is killed outright 
or dies of wounds received in 
action. 


Brunei (GSM) 8 Dec 1962 to 23 Dec 1962 

Borneo (GSM) 24 Dec 1962 to 11 Aug 1966 Other causes are deaths 
Cyprus? (UNFICYP) 21 Dec 1963 to present due to: accidents, natural 
Radfan (GSM) 25 Apr 1964 to 31 Jul 1964 causes, assaults, coroner 
South Arabia (GSM) 1 Aug 1964 to 30 Nov 1967 confirmed suicide or open 
Malay Peninusla (GSM) 17 Aug 1964 to 11 Aug 1966 verdicts and cause not 
Northern lreland° (GSM) 14 Aug 1969 to 31 Jul 2007 known. 


Dhofar (GSM) 

Rhodesia 

South Atlantic (Falklands) 
Gulf 1 (GSM) 2 Aug 1990 to 7 Mar 1991 
Air Operations Iraq 16 Jul 1991 to 30 Apr 2003 
Cambodia (UNAMIC/UNTAC)|1 Oct 1991 to 30 Sep 1993 
Balkans*° 1 Jul 1992 to present 

Sierra Leone (OSM) 5 May 2000 to 31 Jul 2002 
Afghanistan“® (OSM) 11 Sep 2001 to present 

Iraq 20 Jan 2003 to 22 May 2011 
Libya 19 Mar 2011 to 31 Oct 2011 


1 Oct 1969 to 3 Sep 1976 
1 Dec 1979 to 20 Mar 1980 
2 Apr 1982 to 21 Oct 1982 





Source: Defence Statistics (Health) 


En attendant ce qu'il faut retenir c'est que l'impérialisme c'est le malheur des 
autres. Tous les impérialismes, étant entendu bien sûr que le communisme so- 
viétique n'est pas impérialiste ? Non, pas tous les impérialismes ! 


Il se trouve que la France fait œuvre civilisatrice ! C'est en tout cas ce qui apparait 
dans Pillards des Sables sorti un mois avant. Nous sommes dans le grand sud algé- 
rien et des ingénieurs doivent faire des relevés topographiques dans la zone du 
Niger. Une tempête de sable bloque la caravane de véhicules. À l'issue de la tem- 
pête une jeep a disparu et de méchants bandits européens veulent faire croire que 
le coup a été fait par des touareg. Mais ceux-ci vont faire triompher la vérité et 
tout le monde est bien content. A telle enseigne que les N'gours saluent la co- 
lonne des scientifiques français. 


On le voit il y a deux poids et deux mesures entre l'œuvre civilisatrice des Français 





et la spoliation avide des Anglais. Pourquoi et comment un gamin de l'époque 
aurait-il pu douter ? 


Vaillant tient à dénoncer toutes les formes d'impérialismes. Pour cela l'Amérique du Sud est un terreau exemplaire, d'autant 
qu'un vent d'espoir vient de se lever à Cuba (1° janvier 1959).En cette année 1961 quand parait Le Vengeur de San Rigo le Parti 


Révolutionnaire Institutionnel (bel oxymore) tient le Mexique depuis 1929 et ne lâchera la rampe qu'en 2000. Partout alleurs 
OU presque on trouve soit des caudillos, soit des juntes ou encore des gouvernements sous la surveillance des militaires. Et 
dans tous les cas de figure les Etats-Unis ne sont jamais bien loin. 


Or en cette période guerre froide le Etats-Unis sont l'ennemi. La virulence doublée de la bêtise des dictateurs latino- 
américains donne donc du grain à moudre au scénariste de ce récit dessiné par Gérald Forton. 


Le schéma est assez classique : un leader démocrate est exécuté par un dictateur; son fils qui a été élevé dans un orphelinat 
s'engage dans l'armée, est blessé lors d'une mission et est soigné par les guérilleros qui lui apprennent la vérité sur ses ori- 
gines. Il sera donc la main de la vengeance au sacrifice de sa vie. Mais il est précisé qu'il le fait « pour son peuple », phraséolo- 
gie usée jusqu'à la corde. On retrouve la dialectique habituelle du martyr qu'on a déjà évoquée dans un chapitre précédent. 


Si l'histoire n'est pas très originale, c'est plutôt pas mal fait sans trop d'ellipses qui cassent le rythme et plutôt moins de réci- 
tatifs qui ont toujours tendance à alourdir le propos. 


Vaillant n'était pas qu'un journal de bandes dessinées. Comme tous les hebdmadaires pour enfants de l'époque il y avait aussi 
du rédactionnel, la chose était rendue nécessaire pour deux raisons. Tout d'abord par la censure qui s'exerçait sur « la littéra- 
ture pour la jeunesse » et qui voyait la BD comme une hérésie culturelle détournant les enfants de la « vraie lecture ». Par la 
rédaction et les parents ensuite qui nolens volens baignaient plus ou moins dans le même état d'esprit. 


Toujours est-il que dans ces rédactionnels on trouvait une série sur « Les Héros Nationaux » avec dans le lot le portrait des 
personnages tels Canaris, un des stratèges grecs de la guerre d'indépendance, Cochise, Pancho Villa, etc. 


Dans cette liste figure Gregorio del Pilar. Celui-ci fut se battit pour l'indépendance des Philippines. D'abord contre les Espa- 
gnols qui avaient occupé progressivement le pays à partir de Charles Quint et ensuite contre les Américains, une fois que ces 
derniers aient vaincu l'Espagne lors de la guerre de 1898. 


De ce héros il est dit qu'à « l’école Gregorio distribuait déja des tracts révolutionnaires ». La formule est plus qu'ambivalente. 
Que peut comprendre un gamin français en pleine guerre de Corée, nous sommes alors en 1952, sinon que Gregorio était a 
minima un sympathisant communiste/révolutionnaire. Ces tracts revêtaient bien un caractère « révolutionnaire » mais pour 
chasser l'occupant espagnol. Il fallait donc prendre le terme dans son acception première : le changement brusque et parfois 
violent du système politique d'un état 


Quoiqu'il en soit Gregorio lutte contre l'agresseur américain et se fait tuer pour la cause, habituel couplet de martyrologie. Et 
pour clôturer le tout un petit message politique : « Son exemple ne fut pas oublié : 

De nos jours Luis Taruc, chef de l'Armée Populaire de Libération, continue la lutte pour | 

la liberté de son pays. Nul ne sait où il se trouve, ni combien il a de combattants. Mais | 
les Huks, comme on appelle les partisans aux Philippines, sont partout à la fois » 


Pour être complet on ajoutera que Luis Taruc fut suspendu de son commandement fi 
en janvier 1953. Après s'être rendu en 1954 et à la suite de différents procès, il fut | 
condamné à la prison à vie. Ferdinand Marcos, président du pays et farouche anti- 
communiste, le gracia en 1968. Du coup Luis Taruc devint l’un de ses zélateurs du 
dictateur. L'histoire a parfois de ces bizarreries. 





Pour bien montrer sa neutralité quelques numéros plus tard ce fut autour de l’imam Schamil de se voir raconter. Schamil 
(qu'on peut aussi orthographier Shamil ou Chamil) fut Un imam caucasien qui tint tête aux armées russes de 1832 à 1859, 
d'abord comme soldat ensuite en tant que chef. 


On nous dit aussi que « l’activité de Schamil fut aussi bien dirigée contre les féodaux locaux que contre le tsarisme ». Bref, l'imam 
était Un marxiste avant l'heure. La réalité fut évidemment un peu plus complexe que cela car il s'agissait avant tout d'asseoir 
son autorité, mais qu'importe. Ceux que cette période intéresse liront avec plaisir la longue nouvelle de Tolstoï, Hadji Mourad 
(1904) qui fut tour à tour l'allié et l'ennemi de Chamil, ainsi que le roman de Lesley Blanch, Les Sabres du Paradis (1960). De 
toutes les façons ce qu'il fallait comprendre c'est qu'il s'agissait d'une agression tsariste et non communiste bien sûr. 


C. de Neubourg, l'auteur de cette série, ignorait sans doute la révolte des Tchétchènes, encouragés en sous main par les na- 


: I s'agit d'un chiffre donné par le NKVD, ancêtre du KGK aujourd'hui FSB, donc sujet à caution. Différents chercheurs pench.ent plutôt pour 


170 à 200.000 morts. 


zis, qui dura de 1940 à 1948 et se termina avec les exactions habituelles, on parle de plus de 140.000 morts* et de plus de 
700.000 déportés en Sibérie. Depuis la région a connu les deux guerres de Tchétchénie. 


En ce début des années 60, la France et le Royaume-Uni 


sont entrés dans une phase active de décolonisation, pas $} Æ RE PRENDS CFE RAA 
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core, le pays est dirigé par un dictateur. C'est donc une cible 
rêvée, d'autant que les mouvements indépendantistes sont 
à deux doigts de passer à l'insurrection. 


Balises dans la Nuit parait fin 1960 mais n’'évoque l'aspect 
colonial que par la simple localisation de l'histoire : l'Angola. 
Deux prisonniers s'évadent d'un bagne particulièrement 
cruel, dirigé par une brute épaisse et bas de plafond. 





La fin en forme de retournement de situation est assez sa- 
voureuse, le tout étant un modèle assez réussi de propagande astucieuse. 


Alerte à Djakarta (1960) a également la décolonisation en arrière-plan même s'il s'agit d'une histoire de piraterie moderne. 
N'acceptant pas l'indépendance un certain nombre de militaires, français comme étrangers basculèrent dans l'illégalité. On 
les retrouvera pour la plupart dans les années 60 comme mercenaires en Afrique, au Congo et au Biafra notamment mais pas 
que, gagnant le sobriquet « d'affreux ».. 


Au moment où parait cette histoire, l'OAS n'est pas encore créée mais la semaine des barricades (24 janvier-1°" février 1960) a 
déjà eu lieu à Alger, prolongement du putsch de mai 1958 dans la même ville et anticipant celui d'avril 1961. À chaque fois des 
hauts responsables de l'armée étaient impliqués. La BD de Vaillant montre donc implicitement que ceux qu'on appellera plus 
tard « les soldats perdus » ne sont que des gredins agissant pour leur intérêt propre. L'astuce pour afficher une certaine neu- 
tralité était cette fois de déplacer l'histoire de l'Afrique à l'Indonésie. 


Pointer du doigts les tares du capitalisme c'est faire avancer la cause communiste. Ce ne sont malheureusement pas les ini- 
quités qui manquent, c'est le sujet d'El Matuto (1962). Nous sommes dans la caatinga, une région plus grande que la France et 


qui est également la plus pauvre du Brésil. 4.000 enfants sont morts de faim et 
LHONME LEVA LES YEUX PE SON JOURNAL Où S'ÆTALAIT 
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l'état -capitaliste, du pays a refusé 50.000 dollars pour construire un hôpital. Dans | sé oe meses #7 pe véon… 
le même temps le gouvernement ne fait rien pour empêcher la spéculation foncière 
des gros propriétaires terriens. Le pire de tous est Ernesto Farr, un gros plein de 
soupe. El Matuto, le Robin des Bois local aux allures d'Arsène Lupin va faire rendre 
gorge à l'accaparateur et l'hôpital sera construit. 


J'ai eu beau chercher je n'ai pas trouvé de famine qui aurait tué 4.000 enfants dans À 
l'état du Pernambouc à la fin des années 50 ou début des années 60. La dureté des 
conditions de vie entraine il est vrai des famines qui aboutissent parfois à de véri- 





tables émeutes de la faim comme en 1998. De même on estime aujourd'hui que 1c 


Non seulement le gouvernement brésilien 


millions de Brésiliens connaitraient la faim”. On trouve également de multiples té- 


moignages de la grande famine de 1877-1878 comme de celle de 1915, mais ce ÉRISIER RACE DRsNEeecrs eee 


| . | k gent pour construire sa nouvelle capitale, 
drame de 4.000 enfants morts pourrait, le conditionnel reste de rigueur, être ce 


« cette folie de marbre et de néon » 

qu'on appelle aujourd'hui une fake news. On imagine quand même que pareil scan- 

dale laisserait des traces. En tout cas il permet une identification entre lecteurs et victimes, tous des enfants, et donc de nour- 
1 1 


rir un sentiment de révolte lequel accru par l'inaction apparente des gouvernants et l’avidité des plus riches. 


Bref vivement le grand soir! 


voir https://wwvw.brasildefato.com.br/2020/09/18/hunger-affects-10-3-million-brazilians-while-44-of-rural-homes-lack-food-security 
(daté du 18 septembre 2020) 
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GRÉGORIO 


DEL PILAR 


Chef des guerilleros philippins. 





Association des Fils de la Partie (Katipunan en langue 
Ragalog). Grégorio del Pilar fut parmi les premiers à 
le joindre. Il avait vingt ans. Il était né le 14 novembre 1875 
à Bulacan. Dès son enfance, il eut à subir la tyrannie des 


Q": Andrès Bonifacios fonda, le 7 juillet 1892, son 


autorités espagnoles. A l'école, Grégorio distribuait déjà 
des tracts révolutionnaires. Donc, quand Bonifacio appela 
les Philippins à la lutte, en 1896, Grégorio était là. 

Il eut son baptême du feu le 1°" janvier 1897, à Kakaron, 
où les partisans philippins furent encerclés par La gardia 





civila, Grégorio se révéla un chef excellent et réussit à rompre 
le cercle de feu qui entourait les Philippins ; il sauva ainsi 
une grosse partie des troupes. Il avait le grade Bayani-sans- 
peur dans l'organisation Katipunan, mais il fut promu lieu- 
tenant. 

Ses soldats n'avaient que peu d'armes et Grégorio leur apprit 


à « s'armer sur l'ennemi », Il attaqua la ville de Paombong 
avec une “ armée » de onze soldats qui étaient si hardis que 
quand ils se mirent à tirer (leurs fusils provenaient d'une 
embuscade avant laquelle ils n'avaient que des gourdins) au 
bout de trois minutes, la garnison se rendit. Grégorio était 
déjà capitaine, mais il fut promu lieutenant-colonel. 





En novembre 1897, il devint membre du Gouvernement 
Provisoire dont le chef était Emilio Aguinaldo. Le 12 juin 1898, 
l'indépendance des Philippines fut proclamée à Jawit et le 
24 juin, les restes de l'armée espagnole se rendaient. Mais le 
jeune républicain eut bientôt un ennemi puissant. Les Etats- 
Unis, qui avaient vaincu l'Espagne, désiraient transformer 


cette ancienne colonie espagnole en colonie américaine. Le 
4 février 1899, le président Emilio Aguinaldo déclarait la 
guerre aux États-Unis, après des pourparlers infructueux 
où Grégorio prit une part active. 

La lutte inégale commença. Le jour où son frère aîné 
Kuyang vint le trouver pour lui dire qu'il avait peur pour lui, 





Grégorio répondit : « Kuyang, bientôt il y aura de grandes 
batailles à cause de l'offensive américaine, Je ne peux pas 
faire la sourde orcille à l'appel du devoir. Comme l'ennemi 
est fort et nombreux, je me battrai jusqu'à la fin. Dis à ma 
famille de me considérer comme mort. Je ne crois pas que je 
vivrai longtemps. » 


Q 


Grégorio ne se trompait pas. Les troupes américaines, 
infiniment plus nombreuses et beaucoup mieux armées, 
gagnaient batailles sur batailles. 

Grégorio Del Pilar protégeait la retraite du président Agui- 
naldo. Il avait le grade de général et soixante soldats. 

Pour capturer Aguinaldo, les Américains durent traverser 





le col de Tirad, à 1.500 mètres au-dèssus de la mer. L'attaque 
américaine commença tôt le matin, le 2 décembre 1899. A 
dix heures, Grégorio fut tué avec cinquante-deux de ses 
courageux compagnons. Îl avait vingt-quatre ans. Les Phi- 
lippins lui donnèrent le surnom de « Bayani Ng Labanan sa 
Pasons Tirad ». c'est-à-dire : Celui sans nenr du Col Tirad 


Son exemple ne fut pas oublié ; de nos jours, Luis Taruc, 
chef de l'armée populaire de la Libération, continue la lutte 
pour la liberté de son pays. Nul ne sait où il se trouve, ni 
combien il a de combattants. Mais les Huks, comme on 
appelle les partisans aux Philippines, sont partout à la fois. 

C. ve NEuBourG, 


SCHAMIL l'Aigle du Caucase 





saire de taille : le tsar Nicolas [°', qui régna de 1820 
à 1855 et fut connu pour sa froide brutalité, 

La Russie des tsars avait commencé la conquête des 
peuples caucasiens en 1816, tout de suite après le congrès 
de Vienne et la fin des guerres napoléoniennes, 

Schamil naquit en 1797 au Daghestan. 

En 1818, les Tchetchènes (l'un des peuples caucasiens) 
se révoltèrent sous la conduite d'un chef courageux, Ben 


St lutta pendant trente-cinq ans contre un adver- 





il eut des milliers de partisans avec lui. Schamil s'était joint 
au mouvement. Il se fit remarquer par sa probité, son courage 
et son esprit de décision. En même temps, il était un cavalier 
de premier ordre, un tireur excellent et un athlète accompli. 
Ghazi Mohammed en fit son premier lieutenant et quand Ghazi 
trouva la mort dans un combat en 1834, Schamil fut élu à 
sa place. 

Il connaissait bien son pays et ses compatriotes et, étant 
excellent orateur, il savait toucher le cœur de ceux qui l'écou- 


LAURE, — _—. 


tribus caucasiennes qui le reconnaissaient comme chef su- 
prême, et accumula des forces. 

Le résultat se fit très vite sentir : le tsar Nicolas 1°" envoya 
le général Voroutzov avec l'ordre « d'effacer les bandes de 
Schamil ». 11 se produisit le fait contraire : Voroutzov eut du 
mal à sauver sa peau, sans armes ni bagages. 

Cette victoire permit à Schamil d'affermir son pouvoir. 
Il remplaça les petits princes et seigneurs qui opprimaient 
le peuple par des hommes à lui ayant le titre de Naïbs. Ceux-ci 


Boulat, contre les envoyés du tsar. La lutte se prolongea jus- 
qu'en 1826 où les troupes de Ben Boulat furent écrasées et 
où lui-même fut traitreusement assassiné par des tueurs à 
gages. 

Les Tchetchènes étaient très courageux, mais leur lutte 
manquait d'unité. Cette faiblesse fut comprise par un autre 
chef : Ghazi Mohammed. Il commença par prêcher une doc- 
trine philosophique et religieuse, le muridisme. Son enseigne- 
ment parvint à unir les diverses tribus royales et bientôt 


taient. En plus de cela, il se révéla un organisateur de premier 
ordre. 

Il fixa son premier poste de commandement à Akhulgo. 
Les « colonisateurs » tsaristes comprirent qu'ils avaient affaire 
à un chef de grande envergure et assiégèrent la forteresse 
avec des forces importantes. Schamil résista trois mois mais 
finalement dut fuir. 

Il se réfugia dans les montagnes du Daghestan, et se mit 
avec ardeur à apaiser les petits conflits entre les différentes 





furent chargés de former des régiments de cavalerie et d'in- 
fanterie. 

Pour leurs actes de courage, il récompensait les combattants 
avec des armes, des chevaux, des médailles. Les lâches rece- 
vaient des chevrons en feutre sur le dos ou sur la manche 
droite. Aussitôt que celui qui était puni se distinguait par 
une action d'éclat, le signe de déshonneur était enlevé. 

Schamil réussit même à fabriquer des canons avec l'aide 
des déportés polonais qui s'étaient joints à lui. Les Cauca- 





siens appelèrent ces canons { mille guerriers », tant la puis- 
sance de cette arme les impressionna. Les combattants de 
Schamil apprirent également à utiliser les grenades qu'ils 
prirent aux Russes. 

Schamil sut protéger les artisans et les commerçants et eut 
ainsi un budget stable. II commença à libérer les serfs. Ainsi, 
durant la décade 1840-50, l'activité de Schamil était dirigée 
aussi bien contre les féodaux locaux que contre le tsarisme. 


Il était indiscutablement le premier progressiste caucasien 

Mais, malheureusement, l'œuvre de Schamil ne fut pas 
achevée. Les généraux russes trouvèrent une nouvelle tac- 
tique contre lui. Au lieu d'attaquer les villages fortifñés, ils 
faisaient abattre les forêts, construire des routes et des forte- 
resses. Le pays était ainsi fractionné, les villages insoumis, 
bloqués. Épuisés par la faim, les montagnards caucasiens 
étaient forcés de se rendre, 





D'autre part, les Naïbs demandaient des impôts de plus en 
plus lourds et Schamil voyait son armée diminuer chaque jour. 

En 1859 Schamil, avec un tout petit détachement, repous- 
sait courageusement les attaques de l'armée russe contre 
Gounib, sa dernière forteresse, 

Le 25 août, Bariatinsky, le commandant de l’armée du 
Caucase, envoyait au tsar le message suivant : 4 Gounib est 
prise, Schamil est prisonnier », 


Schamil fut d'abord envoyé à Saint-Pétersbourg et ensuite 
déporté dans le gouvernement de Kalonga. En 1870, on le 
laissa partir à Médine où il mourut l'année suivante. 

La résistance continua au Caucase jusqu'en 1864, mais 
l'aigl> avait les ailes liées. Quatre cent mille Caucasiens quit- 
tèren, zur pays, ne voulant pas se soumettre aux conqué- 
rants. En quittant le rivage, ils tiraient des coups de fusil 
en l'air, pour dire adieu à leur patrie. 


On ignore souvent que le Portugal d'aujourd'hui est sous la coupe d'un dictateur nommé Salazar. Des patriotes portugais sont brimés, empri- 
sonnés, déportés. Le camp de Loanda en Angola est un des plus terribles camps de déportation. C'est dans cette terre deshéritée d’Angola que se 


situe cette histoire. 
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DE FER JORDI GUSTAN ET 
LE LIEUTENANT AVIATEUR 
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LA BOUSSOLE 
5 ON 
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SIMON :/ TOUT VAUT 
MIEUX QUE LE 
BAGNÉ DE 
LOANDA / 





TERO YOus 
NE SAVEZ 


LA MARINE, JE NE SAIS : COMMENT ..… 
COMMENT … 





DIX MINUTES APRÈS L'EVASION, 
DEUX CHASSEURS "SABRE" ONT PRIS 
L'AIR, MAJOR. LE"D.C. 3" N'ÉTAIT QU'UN 
TAS DE FERRAILLE … IL N'IRA 

PAS LOIN … 


DROLE L'ORAGE EST SUR 
DE ROUTE... LA JUNGLE, MAJOR .’ LE 
DE. 3 À PU SE , 
TROMPER … 


JE NE VOIS 
RIEN / RIEN QUE 
LA MER DES 
ARBRES 


L'ALTIMÈTRE 
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UN PIÈGE .’ SI LES PLEINE FORET, 
SOLDATS NOUS JORDI ::: C'EST 
ATTENDAIENT . AUTRE 


PLUS DE 
CHOIX, JORD'..…. SAP ANS 
LA BENZINE EST OS ES AS AP 7 

Ju. BESEE NN 


/ \ # jh ES N 
e \} UT 


ET: 
\% I! \! 


MONTERO SE 
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BIZARRE? 
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CE QUE C'EST QUE CETTE 

FICHUE PISTE EN PLEINE 

JUNGLE : 


SIMON. IL 
RESTE ŒUATRE 
BALLES DANS | 
LE CAC Z 

















7 











AS-TU QUELQUE 
FOIS ENTENDU PARLER 
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LOANDA 2 


Ÿ «A ALORS’ D'OÙ 
VENEZ VOUS, VOUS 
AUTRES... Z'ÊTES DE 


2 LA POLICE 2? 


ALVARO … C'EST TOI. ® ON A FLAMBÉE 
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DES COMPLICES LES 
ATTENDAIENT . . ET L'AVION DE 
MONTERO... 
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L'OPERATION FUET. .. 
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SIGNALENT QUATRE 
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ACHETÉ TON REPORTAGE . UNE AU PLUS VITE ET DE TE DAMER 
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BON SANG 
DE BON SANG 
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KOENO ÉTAIT L'OFFICIER DE LA POLICE 
LES DOCKS DE DIAKARTA «.. /L ÉTAIT SUE | 
L'AFFAIRE DES LE PREMMER JOUR © 0e. 
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TOUS LES MÊMES CES 
GRANDS CRACKS / ÇA 5E FAIT PRENDRE 
COMME DES ENFANTS ... METS 
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MAC MULAN SENTIT À' 
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LA VEDETTE MARCHAIT PLEIN GAZ ... APRÈS RIJK, 51 J'ÉTAIS 
TROIS HEURES DE MER UNE POUSSIÈRE LE PATRON, Y'A LONG- 
D'AÔFS SURGIT SOUS LE EL... TEMPS QUE J'AURAIS 
BALANCÉ CE FOUINARD 
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MAC MILLAN AVAIT RÉCUPÉRÉ ... L ETAIT 
TOMBÉ DANS L£ PIÈGE !... SOIT. MAIS /L 
ÉPROUVAIT UNE SORTE DE SOULAGEMENT... 


L'HOMME PORTAIT LA CHAEMISE KAKY ETLE 
SHOT DE L'ANCIENNE AMEL HOLLANLA/SE 


ON N'ENTENDIT PLUS RMEN... L''ÎLOT PERDU 
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CAPITAINE LUI MÊME .’ OUDENCHILD, 
OUDENCHILD / \ LE TIGRE DE JAYA 
J'AURAIS DÙ M'EN — 
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OUDENCHMOD, EX - OFFICIER DE 
L'ARMEZ HOLLANDAISE, N ALLAIT 
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LIERS SUR LA CRÊÈLE CRISE ..… COMB/EN DE 
TEMPS ” COMBIEN DE TEMPS :- - .. : 










SON POSTE EMETTEUR 
SPEC/AL-ONDES LALTAR A4 COURTES 
D'FEUSA L'APPEL CINO FOIS. 
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LA AAATINGS", ONE JUNGLE 
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CRAQUELÉE , LE ROYAUME DE LA SOIF ET D& 
MSÈRE . LA CAATINGA" CONRE NŒLUE ÉTATS 
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Vous AV&E FAIT VOTRE 
PEVOIR , PON SULIO Vous 
NE POUVIEEF FAIRE 

PAVANTAGE 


L'HONME LEVA LES YEUX PE SON JOURNAL Où S'ÉTALAIT 
LE PLAN PE LA NOUVELLE CAPITALE PE BRAGILIA ... CETTE 
FOLIE DE MARBRE ET PE NÉON 


CeElui-LA C'EST LE 
PIRE PE TO4S, LUN VRAI 
CHACAL .., ON L'APPELLE 


TAT Li 
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LA ÆAATINGA. QUELLE 
NGOLENCE … 





T'UN CÔTÉ PON 
ERNESTO FARR. PE L'Ad- 
TRE LES MILLIERS P'EN- 
FANTS MORTS. ET Au 
MILIEL L'ÉTAT Qui ME 
REFUSE MON 

HOPITAL , 





PEUX JOURS PLUS TARP 

L'HOMME S'ARRÊTA PEVANT LN 

IMMELIBLE MONLUMENTAL Au 
PERNAMBOUC . 












LA CONWERGATION ROLLA LONGTEMPÉé ENCORE SUR LA MI - 
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LUOMME PLIA GOW 
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| PERGONNE NE L'AVAIT 

| REMARQUE .. C'ÉTAIT 
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ERNESTO FARR AVAIT TOUT Pul CAMÉLEON Qui GUETTE TRÈe BIEN, LES AFFAIRES SONT 
LES MOUCHES Qui S'OFFRENT.,, LES AFFAIRES. J'AME ALLER VITE EN AFFAIRES 


DON ERNESTO |L ME FAUT 10.000 HECTA —- 
PANS LA 


PEUX MNES P'ARGENT EN 
. E PUITS P& 
TROLE Au MEXIQUE ...Vous 
AVEZ CONSULTÉ LE 
BOOK'OFFICE À MON 


CHAPITRE , PON ERNESTO 








IL N'y AVAIT RIEN À OPPOSER À bE6 ARC — 
MENTS PAREILS .. LE BOCK OFFICE @ITUAIT 
LA FORTUNE P'IRRUTI 4 UN MILLION PE 
DOLLARS ... 


J'A Lout UN HÉLICOPTÈRE … 
MON PILOTE VOUS PRENPRA PE 
MAIN À 6 HEURES … NOUS SUR 
VOLERONS LA AAATINGA ET JE 
CHOIGIRAI LA TERRE PE visu. 





uix 
DE PEUX .… 
VOué ME PRENEE 
À L'IMPROVISTE 








WCT 


F 





6 HELRES 50 SUR LE | ©.HK PATRON 
TERRAIN DE PERNAMBOULC , , J'A) ÉTUPIÉ LA 
CARTE PE CE 

MAGPIT 





LE Som COGNAIT COMME UN GOURD... PON ERNESTO 
COMMENGAIT À RESSENTI LINE INGUIETUPE GOURDE ... 
QUELQUES CHOSE PE VAGUE , D'NOPRFNISSABLE ,.. 


Hum PON ERNE6TO Ja 
PEMANDE CE 





AFFICHE DE 
SAUNA ATERLLE 


La dialectique peut paraitre manichéenne, 
et de fait elle l'est, elle n'en est pas moins 


efficace. 
C a. 0 | S # On remarquera que dans la figure du haut 


c'est homme qui tient les comandes les- 


ul quelles libérent l'eau des barrages, sym- 
| bole de progrès. 


Dans celle du bas, ce n'est pas un être hu- 
main mais le capitalisme américain qui 
lache une bombe. 


Choisis ton camp, camarade ! 








Ce strip tiré d'Objectif Antactique (voir chapitre 2) est un superbe exemple de propagande. 


On note bien sûr au premier chef l'Étoile Rouge sur la queue de l'avion.La dernière case 
nous montre Un ours et son ourson. On devine une maman ours protectrice de son enfant. 
Un peu comme l'URSS fait avec les peuples qu'elle protège; cela tombe d'autant mieux 
que l'ours est le symbole de la Russie, non ? 


Pour une belle allégorie, c'est une belle allégorie ! 


Seul petit détail qui pourrait fâcher : il n'y a pas d'ours en Antarctique ! 


— 
D \ Er À D — 
60 ; : DE v : # 4 
me ") A 
auhaile te j s" Se : = / 
HEUREL SE LL: 
NNEÉE \ À 


veus à 
BONNE et 
EU EL 


LBUM SPECIAL 


PA TOUTE LA VÉRITÉ € — 
TT ELEPANTS Ÿ Ÿ in 


7 FEINNR OC 
2 Li H GRANDES PAG 
3-2} RE 


ob 
EP, 


Dans ce muméré : 
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LE RÉCIF DE LA DÉCOUVERTE + LIO 
LE CHEVAL DE TROIE + LE SECRET 
LE PETIT TRAIN DES ROCHEUSES, 
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